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LE PROGRÈ LEST
ABONNEMENT :

(STKICTKMKNT l'AVAULK D'AVANOK.
Hl-Hobdomadftiro .......................................fl 50
Mclxloinadulrc............................................... 1 00

!.. A. BBLANOBR,
Kdltour-PropriéUiiro.

OKCxANE DES POPULATIONS DES CANTONS DE L’EST.
ANNONCES:

1ère inxcrt ion. par Hkho.............................fO OS
liiHortlonrt MulwèquonloH............................. o oj

Prix spéciaux et rédulla poor los nnnoncoH 
Ioiik tcriuo.

Buronux et imprlinorlo : 100 ruoWollInRlon

SHERUllOOKE, P. Q., MERCREDI. MAI 1895.

Cartes d’Affaires
ÜV'OOAlTS. Etoffes à Boites !

A
OAMIRAND & GENBST,
VOOATS, No. 95 rue Welling-

j». ion. Sherbrooke, P. Q. 
j. A. CAMIRAND. J. K. ü KNKST

L. O. BELANGER, O. R.

AVOCAT. Etude: Chambres nos.
1 et 5, nmirion Twose, no. 05 rue WellinR- 

ton, Sherbrooke. 

J. S. BRODERIOK,
4 VOCAT, maison Morey Carré 

Coininoroial, Sherbrooke, P. Q.

~P. CAMPBELL, LL. B.

Je désire attirer particulièrement l'atten­
tion du public sur notre département d'étoiles 
h robes qui est actuellement rempli des NOU­
VEAUTÉS I A)N 1 )()NN1 EN N KS, PA1USIKN- 
NKS et BKIlliINOISKS, importées directe- 
nient, comprenant les nuances et lew tissus les 
plus nouveaux et qui no peuvent être trouvés 
que dans les premiers ét :il)lisseinents desRi'au- 
îles villes.

AVOCAT, Maison Campbell, 100
rue WollhiKton, Sherbrooke. Hureau & 

Windsor Mills ouvert tous les samedis

G. L. DE LOTTINVILLB,

AVOCAT, bureau au-dessus de la
pharmacie Urilllth, i‘25 rue WelliuRlon, 

Slieriirooke. Rureau il Muror uuveiT tousles 
lundis._____________

J. LEONARD, LL. B
4 VOCAT, Bureau : maison McMa-

1\. namy, rue WelliiiRton, Sherbrooke, 1\Q.

PAS DEUX PA It Kl l.S

MANTES,
CAPES,

GILETS,
Tous do fabriques allemandes.

J>r. 11. /•'. .Vrrrill.

Les"' " ‘ Étonnent

'///&%#'/, sûr

liIfliW

ü

LES HOMMES DE SCIENCE.mttm ■— —M—f—J——
USTOTA-IREIS.

ARCHAMBAULT âc ARCHAMBAULT

jN OTAIRES ET AGENTS D’AS-
SUUANCE, Maison iJeckutt.Shurbrooko.

B. SYLVESTRE, LL. B., NOTAIRE.

A KG EN T à prêtor, créances ache­
tées & 5 otuti pour cent. 115 rue Wel- 

liiiRton, Slieriirooke.

J. N. THIBODEAU,

NOTAIRE, agent d’assurance, d’im­
meubles, ote., Agnès, Luc Mégunlic, P. Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.

Argent a prêter. Actes
de vente, transports, protêts, obliga 

lions, etc. 1U rue Wellington, (nouvelle mai­
son Jxmg), Sherbrooke.

ÜÆIEIDIEOIISrS.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\| ALADIES DES YEUX, DES

jLtA oreilles, du no/, eide la gorge. Rureau: 
17 rue Commorciulu. Heures de con.-ult.at ion 
tous les jours, lu dimanche excepté, de midi à 
3 h. P. M.

DR G. A. CODERS,
yi EOEClN ET CHIRURGIEN,

i-T-L maison t’odôro, coin des rues des Kra- 
bles et Thibaudeuu, Lie Mégaut ic.

-A. K, FEINT TEXTE, S.

THOS. TREMBLAY,
4 RPENTEUR PROVINCIAL et

-é V. fédéral, ol Ingénieur dus mines. Ru 
reau : 125 rue Wellington, Sherbrooke.

P. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL

-f*. maison Beckett, Carré Commercial, Shor 
orooke.

EXVEES.
MILLIER & GRIPPITH,

/ ^O^lFIABLES et AUDITEURS,
125 Rue Wellington, Sherbrooke.

JOHN jTgRIPPITH,

ENCANTEUR ot Agent d’immeu­
bles, 125 Rue Wellington, Sherbrooke.

B. M. DAIGLE,

Huissier cour superieu
ro, attention spéciale aux rentrées du 

ends. Résidence : Uarthby, Qué.

W. S. DRESSER âc CO.
A GENTS D’ASSURANCE CON

-LA. TRK LK FKU KT SUR LA V1K. Nu­
méro 27 carré du marché. Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St.
Mélo d’Auckland, P. Q. Pratique dans les deux langues.

A. BRULE
CORDONNIER, 122 rue Welling-
V-/ ton, Sherbrooke. Ouvrage sur comman­
de exécuté sous le plus court délai et k des prix 
raisonnables. Réparations do toutes sortes.

B. S. POSS,
(COMMISSAIRE-PRISEUR, EN

eantour, ot Agent a Commission. Bu 
reau : üj Rue Wellington.

HOTELS.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, P. y.

Bon rln, bonne table, salles d’échai 
aJft5ülU^M3,0U808’Kürvtco Prompt, coi

N. B.—Il n’y a rien comme un bon gt 
rendre un voyageur heureux !

W. TUUDKA 
Propriétaire et g

HOTEL WINDS(
WINDSOR MILLS, P. Q.

O. DION, - Propriétai
Accommodation do première classe. 

imi IV? *,üUro- Ecurie «le louage att 1 établlsseniont. l*rix modérés.
8U*f aussi dompteur de chevaux ei 

tnargo de dompter tous les chevaux ■ 
'oudra bien me coniler ot à prix bien

ST. LAWRENCE HA
MONTREAL, P. Q.

dos k? Plu8,fréquenté do Montréal 
aS do rAmérlquo du Nord.
I Kl.ro do ’ï vlUo ut dos atnilros, k pinul r,l.^,Uironu do poste, des bâtiments pu

autres places cl intérêt. Possède 250 ehi 
éliUhï^ .meublées et décorées. L liO 

lairé imr la luiuièro élootriquu ot mui 
' «Jitures k i’arrivée et au dér trains ou dos béùiaux a vapeur. Prix m 

HENRY HOG: 
Proprié

Imperméaliles pour Dames,
OMBRELLES, - PARASOLS.

Nouvelles Mnrclmudiscs fnticlieuient reçues

L. A. BAYLEY.
D. McMANAMY & CO.,

Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.) 
SiaiEFBFOOBZE, F. Q..

G. G. BRYANT & CIE.
KAIUilCAXTH DR

CHASSIS.
PORTES,

JAlXHJSIKS,
ARCHITRAVES.

MOULURES.
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

llsontronstammunton mains du bols à plan 
cher, Planches et Madriers cmhoutlutôs, du 
bois dressé ot non dressé.

Manufacture, à l'extrémité Ones la rut-
Factory.

Ils payent on argent com ant pour du Pin 
et de l'Kpinutte sucs.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Belieur Manufacturier.

Toutes sortes de Livres do blancs faits sur 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
£VLcs commandes envoyées au bureau du 

Proarex de l'Rxt recevront une attention toute 
spéciale.

JOSEPH PORTIER,
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures do Bureau, etc,

254 RUE SAINT JACQUES,
MONTREAL.

La Salsepareille

MÉDECINE

Qui n’a pas d’Égale.
Tdinoigiingi- d’un Mcdeclu bien connu.

“La Sslsopandlle d’Ayer est sam égale 
comme i!é|>i:rntif «lu s-mg. et l’on m-saurait 
trop la louer. ,J’>'iiul éitidié les effets dans 
les cas chroniques oii uiiemi autre traite- 
m *nt n’avait réussi « t J’ai été étonné de se< 
l'ésiiitats. Nulle attire médecine pour le 
sang que j’aie jamais essayée, et je les al 
tontes essa'é 's. n’a une action aussi com­
plète et n’oflerfue de euros aussi itennu- 
nenles que la Salsepareille d’Ayer. — Dr. 
H. F. Mkhiiii.l, Augusta, Me.

La Salsepareille d’Àyer
Bonle Admise à l’Expogitlon Colomliioano.
Le» Pilule» d’Ai/ir pour le» Intestins,

CRAINS DE SEMENCE
Blé White Russian, Trèfle blanc,
Hlé d'Inde U Silos, “ rouge
Avoine Ranner " l.oug laic, VI.,
Avoine Ontario Xo. 1 " Alsike,
Lenlilles, Mil du Him CJiinada,
l’ois, .Mil «lu Haut Canada.

Messieurs les membres des Cercles Agrico­
les sont priés de voir nos (irains et Graines 
avant d'mdicter ailleurs.

Bas Prix et Qualités Gboisies.
—A^TTSSI—

100 QUARTS DE POISSON
Que nous vendrons à bon marché d'ici k la fin 
«lu carême.

C. 0. CENEST & FILS
RUE ST. FRANÇOIS 

SUFFBFOOBZE, F_ Q.

La Fonderie de Cookshire
PER ET CUIVRE.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des 
Fétus

---- l’ouït----
Maladies du Foie, Mal de Tête, la 

Bile, la Jaunisse, Etourdisse­
ment, Constipation, etc.

EN VENTE PARTOUT
Si vous no pou vox pas vous les procurer cho/. 

votre pharmacien, écrive/, a

M. LAROSE,
FFBLIGKHISBTJFGh, F. Q.

R-l-P-A-N-S
ON K (UVKS ItKI.IKK.

AYEZ-VOUS BESOIN DE

ALLKX A LA

LIBRAIRIE RICHER!
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE GRIFFITH.

Je viens do recevoir 10 halles de patrons nou­
veaux que je vendrai a très bas prix pour du 
comptant seulement. Toujours un mains

Fournitures de bureaux,
Livres de Prières,

Livres d’Ecoles,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets, Rideaux à 15c. tout montés.
A. M. RICHER

No. 123, Enseigne du Livre Ronge.

Toutes sortes d'ouvrages en

Fer et en Métaux Composés,
AUX PLUS HAS PHIX.

Pièces de Machines une Spécialité.
PREMIERE CLASSE D’OUVRAGE

Sous le plus court avis.
CHARLES HARTEL,

COOKSHIHK, P Q.
Par le té’épliono, appelez la Cookehire Ma­

chine ComiHini/.

Glaee-1895-Glaee
Familles, Hôtels ot Magasins seront appro­

visionnés de la meilleure qualité «lu glace, de 
la quantité voulue et

Aux Plus Bas Prix !
l-es ordres par lu poste recevront nnt: promp­

te attention.
G. T. ARMSTRONG.

Fournisseur do glace.
Slieriirooke Téléphone No. 201.

Hureau: BlocCSrilliiih,

OUVERTURE DES

Modes du Printemps
3, 4 ET 5 AVRIL.

Nouveautés dans les art icles do modes, Cha­
peaux ot Garnitures,

M.McKECHNIE
Issa doux téléphones.

Ce progrès k l’OEst
SHERBROOKE. 22 MAI

HYGIENE PRATIQUE

I.’aUT Pi: BR nKSALTKKF.K

Est il dangereux de boire quand 
on a très chaud ? Calme-t-on la soif 
eu buvant beaucoup, ou nu contraire, 
ne fuit-on que l’exciter davantage? 
Comment faut-il boire pour tempérer 
le tourment réel qui résulte de la sf: 
cberesse de la bouche et la gorge ? 
Ce sont 1:\ des points assez mal dé­
terminés, que nous allons examiner.

Généralement, on défend de boire 
quand on est en pleine transpiration. 
Interdiction formelle est faite aux 
chefs du corps de laisser boire les 
troupes quand elles rencontrent de 
l’eau sur leur chemin. Le préjugé 
d’empéchcr de boire en sueur est très 
répandu. Un craint, eu efTet, que 
Pingestion de boissons froides dans 
le corps en transpiration n’atnônc des 
refroidissements, des pleurésies, des 
fluxions de poitrine. En effet, quel­
quefois l’ingestion d’eau froide a 
amené des maladies mortelles. 11 
importe de bien préciser les faits.

Quand on boit, ayant très chaud, 
de l’eau froide, voici ce qui se passe 
dans l’économie.

Le froid qui pénétre à l’intérieur 
refoule le sang des viscères vers la 
surface de la peau ; la chaleur afflue 
à la périphérie, et la transpiration 
est activée en proportion. On sent 
venir, comme on le dit, des bouffées 
de chaleur au visage. Avalez une 
glace, un verre d’eau très fraîche, et 
immédiatement la sueur perlera sur 
votre corps. Si vous avalez deux ou 
trois verres consécutivement, l’effet 
sera extrêmement marqué, et vous 
pourrez même sentir des frissons 
quelques minutes après.

Si la quantité ingérée n’a pas été 
grande, le sang, après avoir afflué a 
la peau, revient à l’intérieur, et le 
double mouvement de sortie et de 
rentrée du sang, est, au fond, suns 
inconvénient. Mais voici où peut 
venir le danger.

La température propre de l’homme 
est toujours la même, à quelques 
dixièmes de degré près, environ 
centigrades. L’excès de chaleur qui 
tendrait, en été, élever sa tempéra 
turc est compensé par lu déperdition 
de calorique due à lu volatilisation de 
la sueur. Tout le momie a constaté 
qu’en versant un peu d’alcool, d’eau 
de Cologne, d’éther surtout, sur lu 
main, sur le front, on ressent aussi­
tôt une sensation de froid : c’est que 
tout liquide, pour se vaporiser, em­
prunte aux corps environnants de la 
chaleur ; la sueur n’échappe pas il la 
règle. Chaque gramme qui se vapo­
rise refroidit très sensiblement lu sur­
face du corps, Dans les conditions 
normales, c’est le système nerveux 
qui règle la volatilisation de la sueur, 
et, par suite, lu déperdition du calo­
rique. Le système nerveux oblige 
le corps ù sc refroidir en raison de la 
température extérieure, et voici com- 
ment notre corps reste invariable­
ment à une température fixe de 38", 
comme un foyer de machine bien ré­
glé par le chauffeur.

Mais si l’on s’expose en sueur t\ un 
courant d’air, la volatilisation de la 
sueur n’est plu« réglée uniquement 
par le système nerveux ; l’air enlève 
de la sueur, la vaporise en quantité 
plus grande qu’il ne faudrait, et un 
refroidissement anormal survient; 
s’il est un peu énergique, on gagne 
une pleurésie, une fluxion de poitri­
ne, etc. Or, l’effet est évidemment 
d’autant plus marqué qu’il y a plus 
d’eau à la surface de la peau, que 
l’on transpire, davantage. Donc, 
quand on vient de boire en sueur et 
que l’eau s’échappe du corps en gran­
de quantité, ou sc trouve dans les 
meilleures conditions, si l’on ne prend 
pas scs précautions, pour gagner un 
refroidissemeut.

Ce n’est pas l’eau ingérée qui est 
dangereuse, c'cst le saisissement du 

! corps en sueur, après qu’on a bu, 
pur l’air extérieur. Tout dauger dis­
paraît, bien entendu, si au lieu de 
s’arrêter, de rester immobile, on con­
tinue de marcher. Le mouvement 
que l’on sc donne produit de nouveau 
de la chaleur et de In sueur, et il n’y 
a pas Boustractiou de calorique. C’est 
ainsi qu’en général ou peut boire des 
glaces au hul sans inconvénient, en

pleine transpiration, dès que l’on ne 
s’expose pas au froid.

Mais si, ce point de vue, nous 
ne considérons pas comme dangereu­
se l’ingestion de boissons froides, 
nous ne saurions cependant approu­
ver cette pratique. A un autre point 
de vue, en effet, l’ingestion répétée 
de boissons froides, pendant les cha­
leurs, pendant les promenades des 
collégiens, la marche des troupes, 
nous semble devoir être condamnée 
dans la majorité des cas.

On ne saurait doue trop le répéter : 
“ Boire avec excès affaiblit ”

L’organisme affaibli est apte il ga­
gner les maladies du moment, et c’est 
ainsi que, pour trop boire, on se voit 
menacé par les ufl'ections épidémi­
ques si nombreuse en été.

11 y a mieux, du reste. Beaucoup 
boire ne désaltère pas. Qui n’a re­
marqué que plus on boit et plus on 
a soif? La raison est bien simple. 
La soif résulte avant tout d’une di­
minution notable de la partie aqueuse 
du sang, il faut que le sang ait son 
compte. Or, par les grandes chu 
leurs, “ on perd plus par la sueur 
qu’on ne peut gagner par le liquide 
ingéré : ” on peut perdre en une heu­
re deux ou trois livres de sueur. 
L’estomac ne saurait commodément 
suporter uuc dose équivalente de li­
quide ; lu perte en liquide étant plus 
grande que le gain, il y a soustrac­
tion t\ chaque verre, et d’autant plus 
graude que l’eau ingérée et plus froi­
de et produit par cela même une 
sueur plus abondante. Il est donc 
tout simple que, la quantité absorbée 
de liquide contenu dans ie sang al­
lant toujours en diminuant, la soif 
augmente en proportion. On s’ex­
plique ainsi pourquoi on a d’autant 
plus soif que l’on a bu et pourquoi 
les glaces et les boissons frappées, 
après avoir momentanément calmé la 
soif, altèrent ensuite encore davan­
tage.

Il convient d’attendre que le corps 
ne soit plus en transpiration, pour 
qu’à la moindre excitation la sueur 
ne s’échappe pas et ne laisse pas fuir 
le liquide nécessaire au sang; il con­
vient de ne pas boire “ trop froid,” 
•potir que la réaction du sang il la pé­
riphérie n’active pas les sécrétions 
aqueuses ; il convient enfla d’avaler 
un peu de substance solide pour atté­
nuer l’excitation du froid sur la tu­
nique de l’estomac et toujours dimi­
nuer la transpiration.

Dans les pays chauds, on boit sou­
vent il l’aide d’un chalumeau, d’une 
paille ; le filet liquide coule douce­
ment sans refouler le sang il la peau, 
et l’on se désaltéré ainsi beaucoup 
mieux. On ne saurait trop recoin- 
mander de boire par petites gorgées, 
au lieu d’envoyer brusquement dans 
l’estomac de grandes masses d’eau 
froide.

li est si vrai que la majorité ne 
sait pas boire, qu’en général on mai­
grit, pendant l’été ; la déperdition 
par la sueur est loin de récompenser 
le gain par les boissons ingérées. Ou 
boit pour gagner, et c’est si exact, 
que nous avons pesé des personnes 
qui buvaient beaucoup et qui per­
daient par les grandes chaleurs, eu 
un jour, jusqu’à deux livres. Eu 
thèse générale, on pourrait presque 
dire, sans qu’en pareille matière il y 
ait jamais rien d’absolu, que toute 
personne qui maigrit en été ne sait 
pas boire, et, par conséquent, encore 
moins se désaltérer. Pour qu’on sc 
désaltère, il faut naturellement qu’il 
y ait gain. Donc, pesez-vous et ap­
prenez :1 boire.

Henri de Parvim.k.

Nouvelles du Canada.
Pour le croup—Baume de miel de 

Minard.
— IjCb otliciers «lu revenu fédéral ont dé­

couvert, depuis (|ueli|ue8 jours, douze alam­
bics dans lu région do Joliet te. Il en sera 
découvert d’autres dans ipicl(|ucs jours. 
Ces trouvailles ont été faites à la suite de 
recherches ordonnées par le gouvernement 
fédéral après la découverte du mystérieux 
cadavre de St. Thomas.

—Mlle Bridget McCale, domiciliée chez, 
ses parr.its, h Ste Maluchic, en arrière de 
Buckingham, est touillée accidentellement 
dans un puits n’ayant <|ue trois pieds d’eau 
et s’est noyée. Son e«»r|>s n’a été retrouvé 
(pte ie lendemain. L’infortunée jeune fille 
était occupée k donner U boire aux vaches 
(piand elle a fait le plongeon fatal.

—A ceux «jui consultent cbatjue jour les 
pronostics sur la température, lus chiffres 
suivants seront intéressants. Le bureau 
météorologitpio de Toronto a fait, l’an der­
nier, 7,00-H prédictions. Sur ce nombre, 
5,300 se sont réalisés en partie ; c’est-à-dire 
«|Uo les événements ont donné raison au 
bureau métiWolhiuc dans S-J pour cent des 
cas.

Nulle autre préparation ce ré|x>iul 
aux bi-Hoins d’uu système affaibli, com­
me la Salsepareille d’Ayor.

—A Saint Bruno, M. Alexis Moïse Bruis, 
un cultivateur <I«-h plus estinu'-H de la pa­
roisse, a été victime «l’un pénible accident 
<iiii lui a coûté la vie. M. Brais revenait 
«le l’église, accompagné d’une dame et d’un 
jeune enfant, l«irsi|uo son cheval, effrayé, 
s’arrêta bnis(|ueiuunt, précipitant M. Brais 
en bas de la voiture sur la route. L’infor­
tuné tomba la tète la première sur une 
roche et se brisa le crAuo- Quand ou le 
releva il était mort.

—Le cas do Cbatelle, le meurtrier de 
Jessie Keith, coinlunmé à être pendu U- .‘Il 
mai, a pris une nouvelle tournure. M. 
Hast, l’avocat «pii avait défendu l'aeeusé ou 
cour, a soumis au département du la justice 
un rapport disant ChaU-lIc est atteint 
d’un genre spécial de folie dont font men­
tion certains ailleurs allemand. Il conclut 
à l'irresponsabilité du condamné. Il cite à 
l'appui de sa théorie ce fait (|iiu CilUtollo a 
voulu s’échapper, déguisé on femme. La 
question sera éviilcmmunt soumise au juge 
Armour, «pii a présidé les débats, et après 
sa réponse, les choses suivront leur cours.
Pour la toux «pasmodiquo Bau" 

me de miel do Minard.
—8ir Donald Smit h a réuni «pioltpies «lé- 

pâtés l’autre jour et a discuté avec eux lu 
projet d’adopter un nouveau drapeau poul­
ie Canada. On remplacerait les armes des 
différentes provinces par une feuille «Péni­
ble. Lady Aberdeen, consultée à ce sujet, 
s’est fortement prononcée en faveur do 
cette modification. Celte question du clian- 
gemont «le drapeau sera annoncée nu parle- 
ment. Si la députation se prononce eu fa­
veur «le la feuille d’érable, il fautlra eu 
outre l’approbation du gouvernement impé­
rial, afin «pie 1e nouveau drapeau puisse 
Hotter sur lu marine canadienne et être 
reconnu par les autres pays.

Nouvelles des Etats-Unis.

Pour les vers des enfants—Vor- 
mifuge Cherokee.
— L’assemblée législative du Massachus­

etts a adopté un projet «h: loi obligeant les 
patrons «pii emploient plus du vingt-cin<| 
personnes à payer ces dernières toutes l«;s 
semaines.

— Un orateur canadien disait, l’autre 
jour, à Lewiston, Me. : "Je n’ai «|u’un 
mot à vous dire ut je vous le dirai en 
“doux mots” Y? Y cela avec “Le premier 
eyq «pii chante c’est celle «pii pond ” com­
plète la |Niire.

—A White Hiver Junction, Vt., John 
Harding un tailleur «lu pierre bien connu, 
mourut subitement d’une maladie de cwur. 
Instruite du fait qiiebpies heures après, sa 
8«eur, «pii demeure à ifartluml, est tombée 
morte à sou tour.

—Le projet «le loi sur l’agrandissement 
territorial «le New York a été rejeté par le 
parlement d'AIImny, avant siv clôture. 
Brooklyn reste donc avec sa physionomie 
particulière. i'otirtant, en s’annexant 
Brooklyn, New-York devenait, avec en­
viron .'{,000,000 d'habitants, la deuxième 
ville du monde au jHiiiit «le vue uumérûpic.

—Le Dr John W. Byron, un bactériolo­
giste «listiugué «le New-York, est mort, 
ces jours dernien, victime d’une idée «pii 
lui était chère. Au fait, l’an dernier, il 
avait prétendu, au cours d’une conférence, 
«pie certaines personnes pouvaient se ino- 
«|ucr des microbes, et «iii’il était de ce nom­
bre. < "est en faisant iI(,h expériences avec 
des microbes de la tnltoruulosc «pi’il a con­
té lu consomption, la cause du sa mort, 
(’’est un martyr du lu Science.

—J. T. Kstes, un riche fermier de Cov­
ington, Ky., a été tué par un nommé Will 
(ireeu, près «le Ncwburn. (îreen avait en­
levé la lillo du fermier ot se rendait chez, 
un ministre pour se marier quand il a vu 
Kstes accourir duns son buggy; (îrcen n'a

Stas iuYsité une seconde et a fait feu sur 
ïstes (pi’il a blessé mortellement. Il a 

aussi fait feu sur le (ils du fermier, sans ré­
sultat. (ireen s’est ensuite rendu à 
Broughtonvillu avec la jeune tille et s’est 
marié.
Pour la bile—Pilules de famille 

de Minard.
—Mgr Williams, arcbeqèquc de Boston, 

a célébré le cinquantième anniversaire de 
son élévation au sacerdoce. Une grand’- 
mi-Hsc pontificale a été chantée par Mgr 
Williams lui-inémc, dans la cathédrale Ste. 
Croix, l'armi les hauts dignitaires ecclé­
siastiques présents, étaient Mgr Sulolli, le 
cardinal Gibbons, Mgr Fabre, Mgr Ireland, 
les évêques de l'hüudelphie, de San Fran­
cisco, do Cincinnati, de New-York, et 
autres. Le sermon «ie circonstance a été 
prononcé par l'évêquc Bradley, de Manches­
ter, N. H. Après la cérémonie, Mgr «le Bos­
ton invita les distingués visiteurs à un 
banquet au cours duquel un superbe calice 
béni par le Saint-Père fut présenté au hé­
ros du la fête.

La Consomption et les Affections 
Pulmonaires

Proviennent tonjours de parcelles do 
pus déposés dans h^s alvéoles des pou­
mons par un sang impur. Purifiez ce 
courant de la vie, et bientôt il enlèvera 
et détruira la matière empoisonnée, et 
comme une onde cristalmo coulant à 
travers un désert, il portera avec lui et 
laissera dans tous le corps les éléments 
de la santé et le bonheur. Do môme que 
la rivière, en laissant des éléments do 
fertilité dans sa course fait se couvrir de 
fleurs ot de fruits los plaines jusque IA 
stériles, ainsi le sang nur donne de la 
vigueur «t de la santé au corps, et le 
couvre des fleurs d’une beauté durable. 
Tous les marchands de médecines ven­
dent les pilules sauvages du Dr Morse
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Chaque année accroît la popularité 
du Pectoral-Cerise d'Ayer. Recomman 
dé i)our toutes les affections des |K)U- 
nions.

fc progrès ïic l’(6st
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Bulletin du Jour 

CANADA
— 1/C gouverncmunt, vu l’étftt des finan­

ce», «’est vu forcé de repousncr lu demande 
d'une subvention de pour l’exposi­
tion internationale de Montréal.

— Le l>t Frank Knssin, (iui était parti 
réceminent pour l'ilu du Prince-Edouard 
n’eat suicidé en absorbant une dose do stry­
chnine, ii la suite d’excès alcooliques

—On annonce que la reine Victoria abdi­
quera lors do 70c anniversaire de sa nais­
sance, lequel arrivera le *2-1 du mois courant. 
Mais il n'y a rien de certain h ce sujet.

— Les froids de la semaine dernière ont 
causé beaucoup du dommages dans les pa­
roisses du bas Si Laurent. A Petit Métis, 
il est tombé assez de neige pour permettre 
aux cultivateurs de sortir en sleigh.

—Hooper, condamner à ‘2/> an» do péni­
tencier de St-Vincent de Paul, écrit tous 
les jours aux membres de la galerie de la 
presse pour protester de son innocence et 
les prier d’intercéder pour obtenir sa li­
berté.

— Le Monde nous est arrivé, ces jours 
derniers, avec une nouvelle toilette typo­
graphique. Son titre a aussi subi un chan­
gement pour le mieux, ("est un signe de 
prospérité dont nous félicitons notre excel­
lent confrère.

—Un nommé («eorge Hrault, âgé de 4’J 
ans, employé au monument National, à 
Montréal, est tombé d’une hauteur de 70 
pieds. Il a été relevé privé de connaissan­
ce et transporté à l’hôpital où il a succombé 
à ses blessures, dans la soirée.

—Un câblogramme reçu de Londres nous 
apprend (pie Te terme du commandement 
du major-général Herbert pourrait bien être 
prolongé d'une autre année. La rumeur de 
la nomination du colonel Johnson comme 
chef de notre milice est sans fondement.

—La ville d'Halifax n’est pas heureuse 
avec ses quais. L’an dernier, son quai le 
plus considérable, celui de l’Iutercolonial, 
était complètement détruit par un incen­
die. Un autre quai sur lequel se faisaié le 
principal trafic, a été détruit, dimanche 
de 1a même manière.

ETATS-UNIS.
—Seize personnes ont abjuré, mardi, le 

protestantisme cuire les mains de Sa (Irau- 
deur Mgr Corrigan, archevêque de New- 
York.

— Harry Hayward, condamné â mort 
pour le meurtre d'une modiste, Mlle Ca­
therine (iing, â St. Paul, Minm, sera pen­
du le 21 juin.

—A Natick, Mass., A. R. (>ay, un élec­
tricien, a été tué parla chute d'un énorme 
crochet eu fer qu'on avait accroché un toit 
pour soulever un corps pesant.

—Une dépêche du Trinidad, Col., dit 
qu’il est tombé 12 pouces de neige, mardi, 
suivi de pluie. On n’a pas eu de pluie eu 
cette localité depuis six mois.

—A Lowell, Mass., un petit gardon de 1 
uns, fils do Joseph Rrosscau, a été tué par 
une voiture électrique. L’enfant traver­
sait la rue lorsqu’il fut frappé.

—A Albany, N. Y., la cour d’appel a or­
donné que le Dr lluchrnau soit amené de­
vant la cour d’assises, lundi prochain, pour 
y être condamné de nouveau â mort.

— Un peintre en bâtiments, Michael Mel­
ville, travaillant â la nouvelle bâtisse de 
l’Aiuerican Tract Society, â New-York, 
est tombé du quatorzième étage et s’est tué 
sur le coup.

—Mme A. P. H. Andrews, une femme 
très connue â Methuen, Mass., s’est pendue 
dans un moment d’aliénation mentale. 
C'était sa seconde tentative. Kilo était 
âgée de US ans.

—Un nommé Charles Currett, condam­
né ii mort pour avoir assassiné sa femme au 
mois de septembre dernier, dans un accès 
de jalousie injustifiable, a été pendu dans 
la prison de Lebanon, Pennsylvanie.

—Trois personnes ont été tuées et sept 
autres blessées plus ou moins grièvement il 
Jericho (Rhode Island) par l'écroulement 
d’une bâtisse qu’on était en train d’exhaus­
ser. Lu plupart des victimes sont des ('a- 
nadiens h rauçais.

—A Lewiston, Me., dans le procès de 
Théodore Hamel, le barbier qui a tué Jean 
Daignault, le jury a rendu un verdict de 
non conjmhle. Hamel a été aussitôt remis 
en liberté. Il a été prouvé, au cours du 
procès, que Hamel avait tué Daignault en 
défendant sa vie.

VIEUX PAYS.
— Il est question d’une dissolution pro­

chaine du parlement impérial.
—M. Cladstone vient d’écrire une lettre 

en faveur du projet d’union des églises.
-—Une chaloupe de pêche â sombré près 

du Wassauaar, dans la Hollande méridio­
nale ; huit hommes de l'équipage ont péri.

— Le steamer anglais Hillieton, -do Lon- 
glat, vient d’être détruit par les flammes 
près de Penang. Un suppose que tout l’é­
quipage a péri.

— Un incendie a détruit le nouveau théâ­
tre Adrien et quatre maisons voisines, â 
Rome. La police croit que c’est l'œuvre 
dus anarchistes.

—William O’Brien, un des chefs irlandais 
aux Communes d’Angleterre, vient d’être 
déclaré en banqueroute, et en conséquence, 
il devra remettre son mandat de député.

—Taylor, l’ami d’Oscar Wilde, a été 
trouvé coupable de plusieurs des accusations 
portées contre lui. Sentence plus tard. 
Wilde a, de nouveau, été admis h caution.

—Le torpilleur français No 20 a sombré 
au nord-ouest de Pile d’Aix près de Roche- 
fort, France. Il y avait neuf personnes sur 
le torpilleur et quatre d'entre elles su sont 
noyées.

—Un mande de Manille que le navire es­
pagnol Qravina s’est perdu corps et biens au 
large de Capones ; pendant un ouragan. 
Deux hommes de l'équipage ont échappé au 
naufrage.

—Le baron Dzanowiez a tué d’un coup de 
feu le comte Ustrorog, un riche propriétaire 
foncier de Minek, en Russie. Un ignore 
jusqu’à présent le mobile du crime, mais ou 
l'attribue â la vengeance.

—Toute une sensation en Allemagne. 
L’t-mporeur avait fait présenter un projet 
de loi défendant aux journaux de critiquer 
sa conduite. Les deux partis se sont en­
tendus pour rejeter unanimement le projet.

—La petite ville do'Brest Litovsk, de la 
Bologne russe, vient d’être complètement 
détruite par un incendie. 30 personnes ont 
péri dans les flammes. 700 maisons, sept 
églises, une synagogue et deux stations do 
chemins de fer ont été la proie des flammes.

TOUT ESPOIB EST-IL PERDU ?

“Ami de la vérité, quelle soit 
pour ou contre notre parti, nous le 
sommes davantage et nous ne souffri 
rons de la part de qui que ce soit 
l’ombre d’un soupçon là dessus.”

Ainsi parle, de nouveau, le Courrier 
de St. Hyacinthe. La semaine pro 
chaîne, il agira au contraire de ce qu’il 
vient de dire. Ce ne sont pas les pa­
roles, ce sont les actes qui prouvent 
les intentions. A quoi servent les dé­
clarations, les aflirnmtions, les protes 
talions, si l’instant d’après, ou aussi 
tôt que l’occasion s’en présente, on 
met de côté les principes, on oublie la 
ligne de conduite que l’on s’est donnée 
et l’on entre à pleines voiles dans le 
sillage tracé par les pires pilotes du 
parti.

Nous nous sommes souvent deman­
dé quel attrait pouvait avoir pour un 
journaliste sérieux, qui a le sentiment 
de sa dignité et de ses responsabilités, 
cette soumission servile aux stupides 
usages reçus de louanger à gogo et de 
vilipender a outrance, selon que l’on 
parle pour ses amis ou contre ses ad­
versaires.

Que devient la personnalité d’un 
écrivain qui emploie tout son talent à 
s’émerveiller devant les moindres faits 
et gestes des hommes de son parti, 
comme s’ils étaient autant de héros 
incomparables, et à fulminer contre 
les hommes du parti opposé et a les 
représenter constamment comme de 
vulgaires scélérats et renégats ; qui 
pétrit à l’année ses idées dans le môme 
moule informe ; qui façonne ses pério­
des éternellement sur le même modèle 
grotesque ! Où est le cachet distinctif 
d’un journal toujours à la remorque 
de vieux clichés usés jusqu’à la corde, 
trottinant après tant d’autres dans 
des sentiers battus et tapotés à satié 
té, jetant la même boue aux mômes 
grandes ligures, cassant, avec le môme 
ensensoir, le môme nez, aux mômes 
bonshommes !

Le Courrier se défend vigoureuse­
ment de vouloir faire ces choses à l’a­
venir, et cependant, malgré lui, il y 
tombe ; sans s’en apercevoir peut-être, 
il suit la pente, s'engage dans le che­
min creux et, s’il n’y prend garde, 
aboutira définitivement et sans retour 
au môme marais fangeux, où toute 
énergie s’émousse, toute personnalité 
disparaît, toute initiative se perd et 
ne deviennent plus que la chose abâ­
tardie et inerte d’un parti.

En donnant aux nouveaux du Cour­
rier tout le bénéfice de leurs déclara­
tions, nous devions les compter par­
mi ceux qui travaillent, en cette pro 
vince, à relever le niveau du journa­
lisme, à le dégager fies étreintes féro 
ces de l’esprit de parti et à lui rendre 
un lustre qu’il n’aurait jamais du per­
dre, c’est pourquoi nous avons cru 
devoir leur signaler ce qui nous a pa 
ru être une déviation outrageante de 
la ligne de conduite qu’ils semblaient 
vouloir se tracer. Quoique nous les 
comptions pour nos adversaires sur 
les choses de la politique, nous espé­
rions les rencontrer amicalement peut- 
être sur quelqu’autre terrain et il 
nous faisait plaisir de les voir mon­
trer surtout quelques dispositions à 
renoncer au vieux système du Cour­
rier, le pire de tous; malheureuse 
ment leur réponse à nos remarques 
n’indique pas grand regret de l’écart 
que nous avons relevé et nous le dé 
plorons sincèrement. Malgré tout, 
nous espérons encore que le Courrier 
pourra prouver que l’on peut être 
journaliste juste, journaliste honnête, 
journaliste digne sans être nécessaire 
ment obligé de rompre complètement 
avec le parti conservateur ; dans tous 
les cas, nous croyons que l’entreprise 
vaut la peine d’être tentée.

Actualités Politiques

—Le Sénat s’est réuni mardi, le 21, 
pour s’ajourner de nouveau au 24.

—Il est rumeur que M. Baker, dé 
puté de Missisquois, va être nommé 
sénateur.

—C’est l’impression aujourd’hui, 
que l’imbroglio scolaire va être réglé 
à l’amiable.

—Vù les doux jours de fête du 23 
et du 24 mai, la Chambre s’ajourne 
mercredi jusqu’à lundi.

—On dit que le juge en chef Mere­
dith d’Ontario sera siré vendredi,Fête 
de la Reine.

Pourquoi pas aussi Son Honneur le 
lieutenant gouverneur Chapleau ?

N’a-til pas joué parmi les sien un 
rôle tout aussi brillant que l’ancien 
chef d’opposition d’Ontario.—LElec- 
leur,

—La rumeur circule que M. le séna­
teur Sandford, de Hamilton, sera créé 
chevalier d’un des militairesimpériaux, 
soit lors de la fête de la Reine, soit le 
1er juillet.

—La Canadian Gazette, publiée à 
Londres, prétend que 1’hon. M. Blake 
n’a pas l’intention de déserter l’arène 
politique impériale. Il sera encore 
candidat à South Longford aux pro 
chaînes élections.

—M. Greenway est arrivé à Otta­
wa. Il refuse absolument de se lais­
ser interviewer au sujet de la question 
des écoles. Il parait convaincu que 
le moins les parties intéressées expri­
meront leur opinion à ce sujet, le 
mieux ce sera pour le règlement équi­
table et pacifique de cette question

—Du Monde : “ On dit que le lieu­
tenant gouverneur Schultz, sur l’ins­
piration de sir Mackenzie Bowell, a 
mis M. Greenway dans l’alternative 
de résigner ou de retarder sa réponse 
au “ remedial order,” afin de donner 
au gouvernement fédéral le temps de 
passer la session et de faire les élec­
tions sans intervenir dans la question 
des écoles.”

—JJ Evening ./ojtrwiZd’Ottawa croit 
que les élections générales auront lieu 
au mois de juillet. Notre confrère fait 
erreur, nous en sommes convaincu.

Nous seulement les élections n’nu 
ront pas lieu cet été, mais il est tout 
probable qu’il aura une autre session, 
de sorte que la bataille électorale n’nu 
ra pas lieu avant l’été ou l’automne 
181)6—Jj Evénement.

—On a adopté la clause suivante 
au sujet du suffrage :

“Il ne sera pas nécessaire qu’une 
révision des listes d’électeurs dressées 
en conformité des dispositions de l’-dc- 
te du Cens Electoral soit faite durant 
la présente année mil huit cent quatre- 
vingt quinze, mais les listes d’électeurs 
en vigueur à l’époque de la sanction 
du présent acte resteront en vigueur 
jusqu'à ce qu’elles soient définitive 
ment révisées, en conformité des dis­
positions du dit acte, en l’année mil 
huit cent quatre vingt seize.”

PARLEMENT PEDERAL

Séance du 16.
Le gouvernement dépose sur le bu 

reau de la Chambre les protocoles 
échangées entre le Canada et Terre- 
neuve, en vue de l’entrée de l’île dans 
la confédération. Dans ces docu­
ments, il est fait mention d’une lettre 
de lord Ripon au gouverneur géné­
ral. C’est la seule allusion faite à 
l’intervention du gouvernement impé­
rial et à une proposition de sa part.

En quoi elle consiste, cela n’est pas 
encore connu parce que la permission 
du gouvernement impérial n’est pas 
obtenue pour publier la correspon- 
pondance avec le bureau colonial.

Dans les documents produits, il 
n’est pas fait mention de la difficulté 
avec la rive française. Après la con­
férence tenue en mars dernier, le 
gouvernement canadien fit à Terre 
neuve les propositions qui ont déjà 
été publiées par plusieurs journaux.

A ces offres du gouvernement ca­
nadien, Terreneuve a répondu par 
une contre proposition. Ce docu 
ment est très volumineux.

Après les affaires de procédure, M. 
Charlton a repris la discussion sur le 
budet.

Après lui, parlent MM. Amyot et 
Legris.

Plusieurs pétitions ont été présen­
tées et sont suivies d’autres, portant 
environ 12,000 signatures, pour pro­
tester contre l’intervention fédérale 
dans la question scolaire.

Les signataires demandent au Par­
lement de censurer le gouvernement 
s’il va plus loin dans l’intervention 
et veut rétablir les écoles séparées au 
Manitoba.

Séance du 17 mai.
A début de la séance, sir Richard 

Cartwright propose l'ajournement de 
la Chambre, afin de lui permettre 
d’attirer l’attention des députés sur 
une grave irrégularité à propos d’af­
faires de douanes, ce qui est le sujet 
d’une passe d’armes assez vive entre 
les deux partis. Le gouvernement se 
plaint que les motions d’ajournement 
viennent trop souvent ; l’opposition 
rétorque que c’est le seul moyen 
qu’elle a d’amener devant la Chain 
bre les questions importantes qui in­
téressent le public et que le gouver 
nement a intérêt à laisser dans l’om­
bre.

Apres une vive discussion sur ce 
sujet, les discours sur le budget sont 
repris par MM. Taylor, Mills, Casey, 
Weldon, ' Prior, Davies, Ouimet et 
Mullen.

Séance du 20 mai.
La discussion sur le budget menace 

de s’éterniser. On se demande si elle 
sera terminée après l’ajournement de 
cette semaine et si elle no sera pas 
encore sur les ordres du jour le 28 mai.

M. Foster présente deux bills qui 
ont rapport à l’acte des assurances et 
à certaines propriétés du gouverne­
ment à Kingston.

Sir Hector Langevin présente un 
bill pour amender la loi relative aux 
bureaux de poste. Co bill a pour but 
d’empêcher les courriers dans les dis­
tricts ruraux de transporter dans 
leurs voitures des liqueurs enivrantes 
en contravention aux règlements mu­
nicipaux.

L’hon. M. Montague a avoué à M. 
Campbell et à la Chambre que l’ex­
position universelle de Chicago avait 
coûté au Canada 6243,019.

L’hon. M. Ouimet dit que le coût 
du manège militaire de Toronto a été 
de 6280,350 et que l’on demande un 
extra de §17,292.

Puis la discussion sur le budget a 
été continuée par MM. Temple et 
Wood jusqu’à l’ajournement de 6 heu 
res. A la soirée, MM. Mclsaac, 
Coatsworth, Perry, Cameron et Daw 
son prirent la parole. C’est le Dr. 
Sproule. qui a proposé l'ajournement à 
minuit 30.

BIBLIOGRAPHIE

—Nous avons reçu le charmant vo­
lume que vient de publier Françoise, 
l’auteur des spirituelles chroniques 
qui paraissent dans la Patrie du lun­
di. Fleurs Champêtres est un livre 
de 200 pages, imprimé sur papier de 
luxe, et rempli de nouvelles intéres­
santes. Nous offrons à Françoise nos 
remerciements les plus sincères pour 
l’envoi de Fleurs Champêtres. Prix, 
70 cents. Adresser à la Patrie, Mont­
réal.

—Nous accusons réception du Ma­
nuel d?Agriculture, par M. Ed. A. 
Barnard, et publié par le département 
de l’Agriculture de la province do 
Québec. C’est le livre par excellence 
des Cercles Agricoles. Le volume est 
enrichi de 260 gravures dans le texte. 
Tous les cultivateurs devraient se pro­
curer ce manuel qui leur sera des plus 
utiles en maintes occasions. Nos re­
merciements à l’hon. Commissaire de 
l’Agriculture et de la Colonisation 
pour cet envoi.

—Vient de paraître : Sensations de 
Nouvelle France, fragments imaginai­
res d’un ouvrage de “Paul Bourget,” 
recueillis et publiés par l’un de scs 
fervents disciples d’Amérique, M. Syl­
va Clapin, de Boston. Plusieurs de 
nos confrères ont attribué à Paul 
Bourget la paternité de cette étude de 
mœurs. Quelques uns d’entre eux en 
ont même cité plusieurs pages sans 
s’apercevoir de leur erreur, ce qui est 
le plus bel éloge que l’on puisse faire 
de la verve avec laquelle le livre a été 
écrit. Le volume vaut la peine d’être 
lu, quoique quelques unes des appré 
ciations qu’il contient nous ont paru 
erronnées. La partie typographique, 
faite à L'Opinion Publxque, de Wor­
cester, Mass., ne laisse rien à désirer. 
Merci pour l’envoi d’un exemplaire à 
M. A. M. Richer, libraire do cotte 
ville, chez qui on peut se procurer 
l’ouvrage.

TERRIBLE CONFLAGRATION

Lu ville de St. Alban, Vt., a été le 
théâtre, samedi après midi, de la plus 
désastreuse conflagration qui se soit 
jamais produite dans le Vermont. 
Tout le quartier commercial de la vil­
le a été entièrement détruit. L’incen­
die s’est déclaré vers midi dans une 
cour à bois et les flammes, poussées 
pur un gros vent du sud, se sont pro­
pagées avec une grande rapidité. En 
quelques minutes, une douzaine de 
maisons étaient en feu, et les pom­
piers, malgré tous leurs efforts, étaient 
impuissants à contrôler l’élément des­
tructeur.

Environ 500 personnes sont main­
tenant sans abri.

L’incendie a détruit quarante mai­
sons commerciales et au moins cent 
résidences privées.

Les flammes n’ont pu être contrô­
lées que vers 5 heures.

Au nombre des maisons détruites, 
il y a le nouvel édifice du gouverne­
ment et les ateliers du Daily Messenger.

A LA MÉMOIRE DE MLLE LAURA 
LEMAIRE

C’est le printemps, tout renaît à la 
joie, au bonheur; partout la vie et la 
gaité, partout l’espoir et pourtant nous
pleurons---- La mort, l’impitoyable
mort a levé son bras et notre chère 
Laura a penché son front vers la ter­
re... .Ah ! il est toujours cruel de di­
re adieu à la vie, à cette vie qui tient 
à si peu de chose, mais à laquelle nous 
tenons tant cependant.... Le vieillard 
même n’entrevoit qu’avec d’amers re­
grets l’instant où il lui faudra cour­
ber, sous le glaive fatal, son front cou­
ronné de cheveux blancs; niais qu’il 
doit donc être pénible de mourir au 
beau milieu do mai, où la vie nous ap­
paraît toute émaillée de fleurs, toute 
rose d’illusions, toute pleine de chan­
sons !

Voilà nos réflexions à nous sur la 
tombe de notre chère Laura, et pour­
tant---- si nous rappelons à notre
souvenir sa vie humble et cachée, sa 
bonté douce et affectueuse, toutes ces 
vertus nous disent avec assez d’élo­
quence qu’elle ne vivait que pour le 
ciel.

Enfant de Marie depuis de nom­
breuses années, elle se plaisait à retra­
cer dans toute sa personne les vertus 
qui charment tout le cœur de la Vier­
ge Immaculée, et voilà qu’nujourd’hui, 
en gage de sa fidélité, la Reine des 
anges la reçoit dans son céleste par­
terre où toujours c’est le printemps, 
où jamais une ombre ne ternit la joie ! 
Alt ! qu’elles s’éteignent doucement 
celles qui portent sur leur cœur et sur 
leur front l’image bénie de Mario ! 
Réjouissez vous donc, vous tous qui

l’avez aimée, car pour elle c’est l’éter­
nel alleluia !

Non, nous ne sommes pas insensi­
bles a votre immense douleur, ô vous 
qui êtes frappés tout à la fois dans 
vos plus intimes affections d’époux, 
de père, d’enfants et de sœurs ; nos 
larmes vous diront assez quelle part 
nous prenons à votre deuil navrant. 
Acceptez donc nos plus cordiales sym­
pathies, nos plus vives condoléances ; 
car celles que vous pleurez, nous les 
pleurons aussi, et sur leurs tombes 
nous versorons avec vous les fleurs 
immortelles du cœur chrétien : Nos 
prières et nos regrets.

Une Amie.

Je suis que le UNIMENT MINA RD 
guérira la diphtérie.

John I). Boimi.UKit,
French Village.
Je sais que le UNIMENT MINARD 

guérira le croup.
J. F. Cunningham,

Cape Island.
Je suis que lo UNIMENT MINARD 

est le meilleur remède an monde.
JosKiut A. Snow,

Norway, Mo.

TREMBLEMENT DE TERRE EN 
ITALIE

Le sang riche et rouge est produit 
aussi naturellement en prenant Hood’s 
Sarsparilla que la propreté corporelle 
est produite par l’usage libéral de l’eau 
et du savon. Ce grand purificateur 
chasse complètement la scrofule et 
les autres impuretés.

Hood’s Pilla sont efficaces.

NOTES LOCALES. 

Mercredi
—Mme O. L. DeLottinville, ,1,, 

Trois Rivières, est en visite chez M 
G. L. DeLottinville, avocat, son fi|s’

—M. et Mme J. V. Genest, de 
Trois Rivières, sont en cette ville, cet­
te semaine, en promenade chez 'leur 
fils, M. J. E. Genest, avocat.

—Le grand évènement de la semai­
ne prochaine sera 7’rt%, à la sali», 
d’opéra du Putinoir. Qui dit Tritlw, 
dit la coqueluche du jour, l’attraction 
qui fait mouvoir la masse vers les sal­
les de théâtre.

—L’assemblée annuelle des action­
naires de la Banque dos Cantons de 
l’Est, aura lieu à Sherbrooke, le 5 
juin prochain. L’on a hâte de savoir 
avec quel résultat cette institution fi- 
nancière a traversé la crise.

La ville de Florence et toute la ré­
gion environnante ont été secouées, 
samedi soir, par plusieurs tremble­
ments de terre qui ont causé des dom­
mages considérables et une panique 
terrible parmi la population. Le trem­
blement de terre s’est produit au mo­
ment où les théâtres étaient remplis 
de spectateurs, et In, dès la première 
secousse, la panique a été épouvan­
table.

Dans les environs de la ville, plu­
sieurs maisons ont été démolies et 
quatre personnes se sont fait tuer.

A Lappaggi, pas moins de quarante 
maisons ont été entièrement démolies. 
Une mère et son enfant se sont fait 
tuer par l’écroulement des murs d’une 
maison.

Une enquête faite par les autorités 
municipales de Florence, démontré 
que 3,000 maisons ont été endomma 
gées. La cathédrale Santa Maria Del 
Fore, l’un des plus beaux édifices de 
l’Italie, est de ce nombre.

LA CONSOMPTION OUflRIB.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnnlru dos Indes Orientales la formule 
d'un remède simule et végétal pour la guéri 
son rapide et permanente do la Consomption, 
la Bronchite, le Catarrhe, l’Asthme et toutes 
les AfTeotlons des Poumons et* do la Gorge, et 
qui guérit radicalement la Débilité Nerveuse 
et toutes les nuiladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé sus remarquables ullbts curatifs dans 
dus milliers de cas, trouve que e'est son devoir 
do lo faire connaître aux malades. Poussé par 
le désir do soulager les souffrances do l'humu- 
nité J’en verrai gratis à ceux qulludésireut, cet­
te rccetto en Aliomund. Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer ot l'employ­
er. Envoyer parla poste un timbre ot votre 
adresse. Montionnercejournal. W. A. Noyés, 
820 Power's Block. Rochester. N. Y.

NOTES COMMERCIALES.
— Iss système de la distribution des profits de 

la plupart des compagnies est do donner un 
bonus sur la somme assurée, sans s'occuper du 
montant dus nrimus, 1st compagnie Sun du 
Canada distribue ses profits sur lus polices en 
proportiondes primes payées co qui est consi­
déré beaucoup plus équitable pour rasniiréo. 
Ayez les taux do U. I,. Itidout, gérant do dis- 
trlct, Sherbrooke, I*. Q.

--Si vous avez besoin d une bonne voiture 
n'oubliez point lo vieil établissement, si bien 
connu, do M. P. Biron, quartier-est.—D'autros 
font plus do tunage dans les annonces peut 
être, mais M. Biron s'on rapporte ù la qualité 
do son ouvrage. I.<orsqifonachètodalui,on ne 
saurait manquer du proclamer bien haut qu'on 
a pour son argent, et c'est ce qui inaintienL la 
réputation de sa boutique.

—Venant d’ktkb Rkçu.—Un bon choix do 
Vins provenant des moilleureures vignoble)- 
Sherry, Vins l’or to, Madères, Xérès Sec, Tarn 
gone, Vins canadiens, oie., etc. Prix ù la poi 
té do tous, chez G. K. Itobltuillo & Cio., 157 ruu 
Wellington, Sherbrooke.

LES DEUX JEANNE

MM. Leprohon <k Leprohon, les édi­
teurs de la Bonne Littérature Française 
dont les bureaux sont ù 25 rue St-Gabriel, 
Montréal, viennent do nous envoyer le 
dernier numéro (No 17) de leur publica­
tion mensuelle. Sous le titre “ Les deux 
Jeanne” ou Le Soi.itaihe nu Ghanh- 
Buojf, ee livre donne un des plus char­
mants ouvrages de Pierre Maül si favo­
rablement connu aux lecteurs de La 
Bonne Littérature Française par ses 
deux autres romans, “ Follement aimée” 
et “ Souffranco et Bonheur.”

Tous ceux qui désirent lire une histoi­
re d’amour comme il y en a peu, auront 
dans les ’* Deux Jeanne ” une œuvre ex­
quise d’une moralité parfaite.

MM. Leprohon & Leprohon se feront 
un plaisir d’envoyer ce livre à tous ceux 
(pii en feront la demande accompagnée 
de 10 contins en argent ou en timbres- 
{testes.

Quand fut malade, «-lie pril du CaMortn;
Quand elle fui enfant, «-Ile en voulut em <>n- ;
Quand elle devint |«lus ernudo, vile dt-eih : •- l'ndorv
Dcpuü luu» colai.L. uni 4.1 la Utl CuklniM,

EN GARDE
L'ennemi est & vos portes.

Cet ennemi qui est d’autant plus dan­
gereux qu’il se montre tantôt sous une 
forme, tantôt sous une autre et qui par 
ses mille .moyens sème la désolution sou­
vent la discorde, le découragement et la 
misère dans la famille, ce terrible enne­
mi c’est le Beau Mal qui affecte les trois 
quarts des femmes mariées et un grand 
nombre de jeunes filles. Femmes et 
filles gardez-vous donc de ce mal en 
faisant souvent usage du merveilleux 
remède découvert par le Dr. Larivlère. 
“ Lo Régulateur de la santé de la femme 
et les Female Plasters.” Ce remède for­
tifie les nerfs, le sang, donne appétit et 
aide la digestion. Si vous ne trouvez 
pas ce remède dans votre localité, écri­
vez au propriétaire, Dr. J. Lariviôre, 
Munville, R. I. MM. Evans & Sons, de 
Montréal, P. Q., agents généraux pour le 
Canada.

—Le Moniteur, de Lé vin, vient 
d’entrer dans sa troisième année. 
VEvénement avait 29 ans jeudi. Le 
Colonisateur Canadien vient d’entrer 
dans sa neuvième année d’existence. 
Succès aux confrères.

—Jeudi et vendredi do cette semai­
ne, 23 et 24 mai, M. J. E. Comerford 
et Dello Alice Fuller, assistés d’une 
bonne troupe d’acteurs, donneront des 
représentations au Putinoir et devront 
attirer les spectateurs en foule.

—M. l’abbé Maltais, du séminaire 
de cette ville, qui est à Rome depuis 
deux ans, étudiant la théologie, doit 
s’embarquer ces jours-ci pour revenir 
au Canada. Il est attendu au sémi­
naire vers les premiers jours de juin.

—James Pulangio, l’Italien de Jer­
sey City, arrêté à Sherbrooke par les 
détectives Trempe et McNally et libé­
ré samedi par le juge Desnoyers a été 
arrêté do nouveau pour parjure. Il h 
été envoyé en prison pour huit jours 
en attendant que les documents pour 
son extradition soient prêts.

—Les propriétés mobilières et im­
mobilières de la Compagnie Royale de 
Pulpe et de Papier, de East Angus, 
ont été achetées par une nouvelle 
compagnie qui s’est jointe à la Com­
pagnie de Bois St. François. Les of­
ficiers de la nouvelle compagnie sont 
MM. F. P. Buck, président; H. 1). 
Brown, secrétaire ; A. F. Fraser, tré­
sorier.

—L’hon. juge Archibald passera en- 
core quelque temps, à Sherbrooke ; il 
continue à siéger tous les jours et à 
prendre les causes que les avocats lui 
soumettent. Dans son désir de ren­
dre service au Barreau et aux justici­
ables du district, Thon, juge étudie 
le soir les causes qui lui sont soumises 
dans la journée et il a déjà rendu plu­
sieurs jugements.

—L’assemblée générale des action­
naires do la Banque Nationale a lieu 
à Québec, aujourd’hui (mercredi). 
L’on dit que les actionnaires doivent 
demander des changements importants 
dans le personnel de l’administration. 
MM. Painehaud, Méthot et Lnfrance 
ont donné leur démission et ont été 
remplacés, les deux premiers par MM. 
Turner et Price, et le dernier par M. 
Crébassa, ci-devant de Sorel. M. Cré- 
bassa a pris possession de ses bureaux.

—La fête de l’Ascension sera célé­
brée jeudi. Connue on le sait, les 
trois jours qui précèdent cette grande 
fête sont consacrés à des prières pu­
bliques. C’est ce qu’on appelle les 
Rogations. Durant ces jours, il y a 
des processions et des prières spé­
ciales dans toutes les églises, tant 
dans les villes que dans les campa­
gnes. On bénit les graines qui de­
vront être confiées aux sillons afin 
d’attirer les bénédictions célestes sur 
les biens de la terre.

—Vendredi soir, M. Rand, cultiva­
teur dans le canton de Newport, a été 
arreté et emprisonné ici sur l’accusa­
tion d’avoir, il y a quelque temps, en­
tré avec effraction dans le bureau de 
poste de Sawyerville. Le détective 
Carpenter, pour confirmer ses soup­
çons, est pan enu à faire engager son 
assistant sur la ferme de Rand pour 
une couple de semaines, et mainte­
nant M. Carpenter est à peu [très cer­
tain d’avoir mis la main sur le coupa­
ble. Rand paraîtra devant le magis­
trat ici.

—Le synode presbytérien qui s’est 
assemblé à Sherbrooke; la semaine 
dernière a passé une résolution, blâ­
mant le gouvetneraont d’avoir laissé 
tomber le projet de loi de M. Charl­
ton pour une meilleure observance du 
dimanche. Les révérends ministres 
de cette dénomination sont d’avis que 
le jour du Seigneur n’est pas suffisam­
ment observé comme un jour de repos 
et sont fortement opposés a tout tra­
vail non absolument nécessaire et a 
l’ouverture d’aucune place d’amuse­
ment ce jour là.

—Le détective Trempe est venu 
à Sherbrooke, à la fin de la semaine 
dernière, acompagné du détective Mc­
Nally, de Jersey City, et ils ont fait 
l’arrestation de J. Palingio, sous l’accu­
sation d’avoir emporté au Canada de 
l’argent volé, le prisonnier ayant été 
poursuivi à Jersey City pour fraude. 
Il faisait de grandes affaires finan­
cières parmi les Italiens de son dis-



trict, lorsque tout à coup il quitta le 
pays, emportant une grande partie de 
l’argent de ses concitoyens. Palingio 
s’est d’abord rendu à Montréal et en­
suite à Sherbrooke. Les officiers 
n’ont trouvé qu’une petite somme 
d’argent sur lui. Ramené à Mont­
réal, comme il n’y avait pas de preu­
ves suffisantes pour soutenir l’accusa- 
sation portée contre lui, le juge Des­
noyers a dû décharger le prisonnier ; 
cependant le détective McNally cor­
respondra avec les autorités améri­
caines pour voir si on ne pourrait 
rien faire de plus.

—Samedi matin, un nommé Patrick 
Cleary, de Sherbrooke, s’est fait frap 
per, près de St. Lambert, par un train 
du Grand Tronc. Il était à marcher 
sur la voie, lorsque voulant éviter un 
train il se. lit frapper par un autre. 
On le ramassa et il fut emmené à la 
gare Bonaventtire d’où l’ambulance le 
transporta à l’hôpital Général. _ Fl a 
de sérieuses blessures au dos. fl re­
venait de Barry, Vermont, et retour­
nait chez lui. On ne sait trop par 
quelle circonstance il se trouvait sur la 
voie, car on n’a pas trouvé do billet 
sur lui.

—Le coroner Woodward est allé à 
Westbury, ces jours derniers pour fai­
re une enquête sur les causes de la 
mort d’une femme de 5 F ans. Ann 
Coleman, qui vivait seule, dans une 
maison isolée. Elle avait été trouvée 
morte dans son lit, deux jour après 
avoir rendu le dernier soupir, suivant 
l’opinion du médecin appelé à se pro­
noncer, celui ci n’a pas voulu diagnos­
tiquer sur les causes de sa mort, sans 
faire l’examen post mortem, ce que le 
jury du coroner n’a pas jugé nécessai 
ro. IjO verdict a été “trouvée morte,” 
sans circonstances mystérieuses.

—L’assemblée de la Société St. 
Jean-Baptiste de dimanche dernier a 
été remise à dimanche prochain, à 7 
heures P. M. Tous les Canadiens de 
Sherbrooke sont invités de s’y rendre, 
car il s’agira de décider quel jour au­
ra lieu la célébration, cette année. 
L’assemblée a été remise afin de ppu- 
voir consulter un plus grand nombre 
de citoyens sur cette question. L’an 
dernier, la célébration a eu lieu le 1er 
juillet pour les raisons que l’on sait 
cette année, il est question de revenir 
h l’ancienne coutume et de célébrer le 
24 juin. En foule donc dimanche, a 
la salle Murray.

—Ces jours derniers, une lourde 
charge de pierre descendait la côte de 
la rue King, lorsque le timon se bri 
sa, et les chevaux quittèrent la voitu­
re qui continua à descendre la côte 
mais avec une vitesse accélérée, tra 
versa la rue Wellington et alla s’é 
ehouer avec violence sur un poteau de 
téléphone près de la buandrie chinoi­
se, lançant, à une vingtaine de pieds 
plus loin, un petit garçon qui se trou­
vait sur le lourd wagnon ou moment 
de l’accident. Les passants qui ont 
été témoins de cette scène crurent un 
instant que le pauvre petit allait se 
faire tuer, mais heureusement, il se 
releva sans aucun mal.

—Jugement a été rendu mardi, par 
l’hon. juge Archibald, dans une cause 
contre la compagnie du Pacifique en 
faveur d’un particulier dont la valise 
avait été perdue ou volée. Le deman 
deur avait pris un billet de passage à 
Victoria, dans la Colombie, et la com­
pagnie s’était engagée de faire le trans­
bordement de son bagage ici, à Sher 
brooke, de la gare du Pacifique à celle 
du Boston it Maine, et c’est ici que la 
valise s’est perdue. La défenderesse 
plaidait non responsabilité et aussi 
exagération de la réclamation. Le 
demandeur a eu gain do cause pour 
tout le montant réclamé moins quelque 
piastres. M. J. Leonard occupait 
pour la demande. Un des témoins, 
qui avait mesuré à l’œil la valise en 
question, lui ayant donné des dimen­
sions hors de proportion, la défende 
rosse fit construire une valise monstre, 
en bois, suivant la mesure donnée par 
le témoin et la produisit dans la cau­
se ; les portes de la salle d’audience 
ont du être ouverte h doux battants 
pour la laisser entrer.

par
alors

commence- 
pour uiiiai dire,

Nouvelles des Gantons de l’Est.

Brompton Fa* la
—La manufacture do boni de boîtes à 

fromage donne actuellement de l’ouvrage & 
‘28 personnes. Les propriétaires, MM. Sa­
voie et Desrochers, expédient chaque se- 
niHine trois chars de bois préparé.
Compton

—If y a eu à Montréal, jeudi dernier, 
une vente de chevaux provenant de la fer­
me de Thon, sénateur Cochrane, fi HUI- 
burst. Une vingtaine de bons chevaux de 
race et autres mis fi l'enchère, ont été ven­
dus à des prix variant entre $400 et $140. 
Rook Forest
, “M. P. W. Neagle, surintendant des 
bois et forâts do ce district et en môme 
temps garde-pôche, a résigné cette der­
nière fonction, vu que les occupations noin- 
nreuses de la première réclament toute son 
attention. M. Neagle est un employé effi­
cace dont le zèle et Pactivitu ne sont jamais 
marchandés quand il s’agit de l’intérôt de 
son département.
Waterloo

-La grange de M. S. S. Porter a été 
consumée par les flammes, vendredi après- 
p “** » “ ventait alors une forte brise et 

on craignit un uioinent que le feu se com­
muniquerait aux maisons avoisinantes, 
mais les efforts des pompiers réussirent à 

m pêcher une conflagration. L’on croit 
(jue cet incendie est l’œuvre d’un incen- 
• nuro, et l’on a arrêté sur soupçons d’en 
i.,üe |auî.^*u^, UD ieuao garçon de 14 ans, du
uom de Emmet Mott.

même jour, en voulant désinfecterla
-Le
maison et les dépendances avec du sou- 

tr e* lM,ne John Rockwell mit le feu h la 
complètement consumée. 

I. le. Bock well elle-inôme faillit être brft- ice vive.

Windsor Mills
— La compagnie de papier Canada a fait 

commencer la construction de sa chaussée 
Le moulin à pulpe qu’clle construit sera 
prêt a fouctiouiier à l'automne et sera 
d une capacité de lô tonnes par jour, l^i 
chaussée fournira un pouvoir moteur de 
3,ô00 chevaux. Lu compagnie dépensera 
en construction et améliorations 
Ooatlcook

—Ces jours derniers, un M. Bryan et 
sou épouse arrivaient en ville, en voiture, 
lorsque le cheval tomba, brisant le travail ; 
en se relevant, il rompit je harnais et par­
tit à fond de train. M. Bryan se crampon­
na aux guides, parvint à tourner un coin 
de rue sans encombre et dirigea son cheval 
vers une cote, au haut de laquelle il 
vint à le maîtriser ; M Bryan sauta 
hors de sa voiture et put constater que 
1 animal ne l’avait mené tout ce temps que 
sur les guides.
Stoke Centre

— Les grandes chaleurs du 
ment de mai n’ont eu, pour 
pour résultat, que d’allumer des incendies 
dans les bois et sur les fermes Le onze du 
courant, M. Ferdinand Côté, du -4e rung, u 
perdu environ 80 cordes do bois franc, 
consumées par le feu qui avait commencé 
dans nu abattis et s’y était rapidement 
communiqué. Le même jour, la grange et 
la maison de M. J. Laurent, père, ont été 
incendiées avec leur contenu : ménage, 
voitures, etc.
Somerset

—Dans la nuit du 12 mai courant, M. 
.Joseph Martel, de Ste. Julie, s’étant éveil­
lé s’aperçut que son épouse, couchée è côté 
de lui, ne respirait plus. 11 se levé, alar­
mé, et envoya chercher un prêtre et un 
médecin, mais son épouse était bien morte. 
Par le degré de refroidissement du cada­
vre, le médecin put constater qu'elle était 
morte vers minuit. Une enquête eut lieu, 
présidée par le coroner ci l’on en vint à la 
conclusion que la pauvre femme était morte 
d’une syncope de cœur.
Garth by

—La cause de Biron m>jw Bouchard, 
pour injures verbales, u été décidée samedi, 
par l’hon. juge Archibald, en faveur du 
demandeur, h qui il u été accordé $2ô de 
dommages. Le defendeur, croyant avoir ü 
se plaindre du demandeur, 1’avuit, duns un 
moment de vive indignation, traité de vo­
leur de billots, en présence de plusieurs 
personnes et le demandeur s’était adressé h 
lu justice pour revendiquer sa bonne répu­
tation. M. J. Leonard, de .SherbroKC, 
occupait pour la demande.
Wolfestown

—Une nouvelle riche veine de fer cliro- 
inique a été découverte dans les montagnes 
de Wolfestown, è quelques milles de la 
station de Coleraine, sur le Quéliec Cen 
Irai. L’on prétend que le précieux mine­
rai y git en quantité considérable et est 
d’une qualité supérieure. Le propriétaire, 
M. Alfred Blanchard, de Garthuy, en a 
commencé l'exploitation avec un petit nom­
bre d’ouvriers, mais se propose d'en faire 
sous peu l’exploitation en grand, si la 
mine répond aux espérances qu’elle a fait 
naitre.
Drummondvllle

—Les travaux de construction sont 
poussés avec vigueur sur le chemins de fer 
du comté de Drummond. Deux cents 
hommes travaillent au terrassement entre 
la rivière Chaudière et Moose Park. Vingt 
deux milles du chemin sont en opération 
entre Forestdale et St. Hyacinthe, y coin 
pris l’embruiiclieineut de St. Leonard à Ni 
colet. Le chemin de fer du comté de 
Drummond joint le (irund-Troiio, à Acton, 
sur l’embranchement d’Artliubaska à Trois- 
Rivières et le C. 1*. R. ù Driimnioudville- 
11 y aura aussi corrcs|K>ndunce h St. Jean 
Desuhuillons avec 1c chemin du fer Lotbi- 
nière et Mégautic.
Beauce

—Un rapporte qu’un grave accident est 
arrivé, mercredi après-midi, à Ste. Marie, 
Beauce, dans lequel M. le docteur Fortier 
a été mortellement blessé. Le docteur arri­
vait de visiter ses malade. Il se rendit 
immédiatement à son hangar où quelques 
ouvriers étaient à faire des réparations. 
Tout il coup, toute la construction s’écroula 
et le docteur fut enseveli sous les décom­
bres. Lus ouvriers se hâtèrent de le déga­
ger et ne tardèrent pas ù constater que M. 
Fortier était mortellement blessé. Le bles­
sé fut transporté ù sa résidence, où M. le 
docteur Savard fut appelé â lui donner ses 
soins. Il constata que M. Fortier avait la 
jambe droite fracturée, la jambe gauche 
démise, une clavicule brisée et souffrant, 
en outre, de plusieurs autres blessures in­
ternes. Le blessé est dans un état très 
précaire, mais malgré la gravité de ses 
blessures on espère qu’il en réchappera. 
Stanstead

—En vertu de “la loi corporative des 
fonds sociaux,” des lettres patentes ont été 
émises sous le grand sceau de la province 
de Québec, en date du premier mai cou­
rant, incorporant Alfred N. Thompson, 
régistrateur ; Charles H. Kathaiu, com­
merçant ; .Sidney Stevens, banquier; Mi­
chael F. Racket, avocat ; Charles H. 
McClintock, gentilhomme ; John L. House, 
gentilhomme ; George H. House, pépinié­
riste ; Charles H. Gordon, commerçant ; 
Charles A. Jenkins, commerçant, tous du 
canton de Stanstead, dans le district de St. 
François; George F. Terrill, cultivateur, 
du canton d’Ascot, dans le dit district ;
(.eorge H. Bradford, imprimeur; Samuel 
F. Morey, comptable de banque ; Harriet 
D. Johnson, veuve ; Richard Smith, ma­
chiniste, et James S. Mitchell, marchand, 
tous de la cité de Sherbrooke, dans le dit 
district, dans ia province de Québec ; et 
John M. Adams, éditeur et George A. 
Hall, machiniste, tous deux de la cité dé 
Portland, dans (’Etat du Maine, un des 
Etats-Unis d’Amérique, dans le but de 
manufacturer et de vendre des machines 
pour faucher et autres instruments et ma­
chines agricoles, sous le nom de “The 
Hull Mowing Machine Company of Cana­
da, avec un fond social de cent mille pias­
tres ($100,000), divisé ou mille (1,000) ac­
tions de cent piastres ($100) chacune.

DECKS
—Est décédée, à Sherbrooke, le 17 cou 

rant, ù l’âge de L’i> ans et 10 jours, Mlle 
Marie-Laura Lemaire. Son service et 
sa sépulture ont eu lieu lundi, au milieu 
d’un grand concours do parents et d’a 
mis. Nos condoléances à la famille,

vViP

■fl r j. May Joli ut un.

Les Pilules
d’AYER

—Dernières nouveautés en 
Chapeaux pour Messieurs. 
Ayant rassortiment le plus 
grand de la ville, chacun peut 
certainement faire un bon 
choix pour un chapeau pour le 
printemps, en allant chez Z. 
P. Cormier. Grande vente 
spéciale: Job de chapeaux va­
lant $2 et S3 chacun qui se­
ront vendus 50c., 75c. et SI. 
Venez en toule et profitez du 
bon marché au no. 131 rue 
Wellington. Imperméables 
pour messieurs, une spécialité.

On Demande
Immédiatement plusieurs filles pour lu salle 

ù dîner, la cuisine, les chambres et la buande­
rie. à rliétel Grand Contrai, Sherbrooke.

“Je voudrais pouvoir ajouter mon té- 
ntplgnagc à celui de tant (Vautres qui ont 
fait usage des Pilules d’Aycr, et dire que 
J’eii prends depuis plusieurs années et 
que J’en al toujours obtenu les meilleurs 
résultats.

Pour l’Estomac
et pour |(,si maladies du foie ainsi que 
pour la guérison des migraines causées 
par ues dûrangenienis, h-s Pilules d’Aycr 
sont sans égal. Quand mes amis me 
demandent quel est le meilleur remède 
pour les désordres de l’estomac,

du Foie et des Intestins
o Ifur réponds Invariablement: ‘les 
miles d’Ayer.’ Prises à temps elles 

arrêteront un rhume, empêcheront la 
grippe, couperont la lièvre et régleront les nrga .....................

P
, organes digestifs, 
a prendre et Kllcs sont faciles

Sont les Meilleures
médecines de famille que J'aie Jamais 
connues.”—Mrs. May Johnson, aca 
Rider Ave., New York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes R^compenaoB à l’Ex-

positlon Colombienne. ^ 
ha SitlHvpttrcillo d’A y vr pour le Xany,

CANADA, A
Province de Québec,

Munici/mtilé de lu Cite de éiherbrooke. I

HÈGLEMENT No. 161.
A une session régulière a journée du conseil 

municipal do lu cité do Sherbrooke, tenue à 
l’Hôtol-do-Ville, dans la dite cité do Sher­
brooke, le vingtième jour de mai mil bull cent 
niintro-yingt quinze, convoquée suivant 'os 
dispositions de la loi ù ce sujet, h laquelle ses­
sion étaient présents ; le nuiiro L. ( Mélanger ; 
les conseillers McManamy, Therrien, Gordon, 
Gtioy, Ismglois, Hyndman, Fraser, Ixiums et 
Mryunt, formant un quorum, sous la présiden­
ce du maire.
// est ordonné et dccréti comme nuit, nnvoir :

Ias règlement no. IlM. do ce conseil,est amen­
dé on rot ranohaiit la quatorzième section d’I- 
celui et en y substituant la suivante.

11. Aucune personne ne condulru, mènera 
ou montera aucun cheval ou nul ro animal, ou 
ne montera, traînera mi poussen aucun bicy­
cle ou tricycle, ou roues, ni ne tirera ou pous­
sera aucune brouette ou charrette il la main, 
sleigh ou trnincati, ni ne sciera aucun bois, sur 
les t rottoirs ou sentiers pour les piétons duns la 
dite cité, ni ne les obst ruera en aucune façon. 
Aucune personne ne devra monter ou condui­
re aucun bicycle ou tricycle dans les rues do 
la cité, la null sans avoir une lumière attachée 
à tel véhicule.

Passé s Scorbrooko ce 2Ue jour do mal 1885. 
F. J. GRIFFITH, L. C. HKLANUKIt, 

Asst.-Sec.-Trés. Maire.

Je certifie que le document cl dessus est. une 
vraie copie du règlement no. Hil dont l'origi­
nal domoure do record à mon bureau.

F. J. GRIFFITH,
Asst..Sec.-Très.

Sherbrooke, 21 mal INUâ.

CANADA, I
PROVINCE DK QUEBEC,

District St. François. J
DANS LA COUR SUPERIEURE 

No. 788.
I/C seizième jour do mai mil huit cent quat re- 

vingt quinze.
Devant CABANA <(!• HOWF.N, P. C. S. 

LOUIS CHARLES MELANGER, avocat» do­
micilié on lu cité du Sherbrooke, dans le 
district de St . François,

Demandeur, 
rn.

EMMA HEBERT. Illlu majeure et usant de 
scs droits, et JOSEPH IIKMKRT, journa­
lier, les deux domiciliés en la cité du Fall 
River, dans l'Etal du Massachusetts, l'un 
dos Etats-Unis d'Amérique,

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs de comparaî­

tre dans les deux mois.
CABANA & MOW EN.

L. C. Mki.anckk, P. c. S.
Procureur du demandeur.

.A. LOTTIE IR
Trois logements, deux de huit et un de six 

chambres, sur la rue Mail. Eau dans chacun. 
I/o tout dans dans un état- parfait. Une mai­
son do huit chambres, sur le Morkill Rond, 
Quartier-Est, un grand lot. S'adresser a

J. TRACY.

-A^7"TS
Le soussigné, ayant abandonné son commer­

ce do tabac, ù Sherbrooke, prie les personnes 
qui lui sont endettées do vouloir bien venir ré- 

1er sans délai, fi son ancien magasin, rue Wol- 
Ington.

H. FORTIER.
Sherbrooke, 22 avril 1895. lui

-A. LOTTE IR,
Do BEAUX BUREAUX dans la maison de 

la Banque Nationale, à Sherbrooke. S'adres­
ser au gérant, M. W. Gaboury, ù la banque.

A Vendre ou à Louer
L’HOTEL DE LA CITE, près de la gare du 

C. 1*. R.. Sherbrooke, avec tout l'ameuble­
ment. S'adresser f»

M. FITZGERALD.
Sherbrooke.

HOTEL A LOUER
I/O “ RAIL ROAD HOTEL,” autrefois tenu 
ar fou Olivier Camirand. Cet hôtel, situé rue 
‘actory. Sherbrooke, P. Q., esté proximité du 

marché et des bureaux publics. Possession le 
1er niai prochain. Pour conditions s'adresser a 

Mmk. O. CAMIRAND.
23 rue Brooks, She‘brooke, P. Q.

21 Février 1895. jno.

A. ‘VEHSTIDRE
5,000 bardeaux do sapin, do première quali­

té et il des conditions faciles.
S’adrcss' r ii

L. C. BELANGER.
, Avocat.

Sherbrooke, 9 janvier 1895. j.n.o.

On a Besoin
D'une cuisinière bien recommandée. S'adres­
ser ALBION HOTEL, Magog, P. Q.

On Demande
, Une bonne servante trouvera de l'emploi en 

s adressant immédiatement à l'Hôtel Relluiiic 
sherbrooke.

AVIS PUBLIC
PROVINCE DM. QUEBEC. 1 

Munii-iptilitc du eoniti de Uie/miontl. t
Aux habitants des municipalités du canton 

de Melbourne et do Brompton Gore et de la 
paroisse de St. François-Xavier de Mromplon :

Avis Pi'iii.n cs| par le présent donné par h 
sous-igné. S, crctuire Trésorier du conseil mu 
uicip d du comte de Richmond, que la résolu 
t ion passée ii la session générale trimestrielle 
du dit conseil, le treize mars dernier, a IVil'ct 
de prier Son Honneur lu Lieutenant tiouvur 
nuur en conseil, de détacher de la paroisse de 
SJ. hrunçois-Xavier do Mromplon les lots Nos. 
17-18-1!) et 20, dans lu Sine rang, qui formaient 
ei-duvunt partie de lu munluipulitu de Mol- 
bpurno ct Mromplon (lore, ut la partie du lot 
No. 21 du dit Sine rang, qui se trouve a l'Ouest 
du 1" rivière aux Saumons, et aussi toutes les 
parties des lots Nos. 1 2 :i et I du 7ine rang, 
dans la dite paroisse de St. François Xuvierde 
Mrompton. situées ii l'Ouest de la dho rivière 
aux saumons ; que la dite rivière aux San 
mous et le Isic Mrompton soient la ligne do di­
vision entre les doux municipalités susdites, 
et d annexer les dits lots et pari les du lots A la 
municipalité de Melbourne et Mromplon Gore 
cet arrangement étant agréable aux deux mu 
niulpalilès intéressées, a été approuvé par Son 
Honneur lu Lieutenant Gouverneur pur ordre 
en conseil on date du premier mai courant.

Richmond. 7 mai 1895.
HENRY AYLMER.

Secrétaire-Trésorier.

RAILWAVi

FETE DE LA REINE.
A l'occasion do la fêt e de la Reine, des bil­

lets do retour seront vendus A toutes lus sta­
tions en Canada et Détroit. Fort Huron Tu- 
nel ut pour Island Pond, Vermont, Mnssomi 
Springs et House's Point. N. Y., les

JEUDI ET VENDREDI,
23 ET 24 MAI, AU PRIX D'UN

Simple Passage de 1ère Classe.
lions pour lu rotiuir laissant le Heu du desti­

nation pus plus tard que le 25 mai 1895.

Le 23 ot. le 21 mai 1895. nu prix d’un passage cl 
un t iers de 1ère classe, bans pour lu retour jus­
qu'au 27 mai 1895 Inclusivement.

Pour billets, sièges lits et toute information, 
sudressorùiu guru ou A l'agence de ville, Hi 
rue Wellington, .Sherbrooke.

F. DaLK, Agent.

MARCHANDISES DE LA SAISON

Glacières Jewett!
Uefroidisseur des Montagues Blanches 

pour crème à lu glace.

COUTEAUX A GLACE
ET PINCETTES.

PRESSOIRS POUR CITRONS.
Arrosoirs Niagara,

Arrosoirs de Jardins,
Boyaux, Agrès et Arrosoirs de 

gazons pour adapter à l’a 
queduc,

FAUCHEUSES POUR TERRASSE.
Grillagux pour fenêtres et Gouda A ressorts, 
Poêles A gaz el a pétrole, Treillis en broche de 
foules grandeurs pour clôtures de jardins. 
Mioche barbelée, Mrochu tortillée et en fais­
ceaux pour clôtures, Mrocho unie, Mrochu gal­
vanisée, Mrochu huilée, Mrocho recuite.

AU PLUS BAS PRIX.
J, S, MITCHELL & Co.

MAISON ODE LL, 
SILEZRIBIROOIBIE.

BOSTON GLOBE
RECORD 2.24.

Frère do père et de mère do DOMINEER, 
(record2.18|). Ills do RED WILICES. père do 
plus do 10U chevaux donnant un record do 

30ou mieux, par GEORGE WILK ES, record 
1.22, fera la saison de 1895 aux écuries des 
oussignés. en lu cité de Sherbrooke, au prix 

do $25. Lus jument* qui u'auront |>us de pou­
lain pourront revenir l'année suivante sans 
autres charges.

DUSSAULT & FRENCH.

jiraines de Fleurs !
-ET DE

LEGUMES.

draine de Mil 
Et de Trèfle.

OUTILS
De Ferme et de Jardin

-CHEZ----

J", -tf IKIIEIEfcIR,.,
Ancien magasin Boucher,

81 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.
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KINKEAD & CLINE
(Succesumirs do H. FORTH',K), 

MAIU'IIAMIS K N UIMM HT UN IM-VlAII. |>R

Cigares,

Pipes
AETICLES POKE ~

Enseigne de l'Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE.

1D
ASSORTIMENT 

DE MEUBLES
COMPLET.

AMEUBLBMENT8 DE CHAMBRES A COUCHER
3 morceaux, bois franc solide se 
vendant rupldumo A $11.50 jus 
qu'a $25.00.

MOBILIERS DE SALON
Depuis $18.00 en montant.

SIDEBOARDS.
Derniers goûts, depuis $8.50

TABLES D'EXTENSION
Depuis $5.50 en moulant

CHAISES DK SALLE A MANGER,
Nouveaux patrons, 75écrits et plus

MATELAS ET RESSORTS A vos prix.
VENEZ VOIR NOS

Voitures d’Enfants
A choisir sur 50 genres différents A des prix 
pour accommoder tout le momie.

BIBLIOTHEQUES,
PUPITRES,

CANAPES,
TABLES DE LUXE,

FAUTEUILS,
BERCEUSES.

Et tout co qui se vend on fait de meubles. 
Des prix spéciaux pour ceux qui veulent 

monter unu maison.
Donnez vos commandes do bonne heure, 

avant lu presse des a Ha ires.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

-rue Wellington—7777-

AUX CULTIVATEURS
-ET------

Membres de Cercles Agricoles
ATTENTION !

Sans aucun doiitn, vous voulez acheter vos 
Grains et. Graines de semonce de premier 
choix, à des prix très réduits, nlorsaehotoz 
clior.

CODERE, FILS & CIE.
101 Rue Wellington,

sieïieiribirooikzje.
Où vous trouverez on quantité

Mil dit de ' ,
Mil du Has " ',

Mil Canadien.
TREFLE ! TREFLE !

I/ong rouge, Rouge court, Alsiko, Trètlo blanc, 
Lucenio, etc., etc.

ORGH 2 RANGS DUCKBILL.

BLE D’INDE D’ENSILAGE,
Red Cob, Compton Early, White Filth.

Lentille, Avoine, Pois, Etc.
Aussi toutes sortes du graines pour Flours, 

Jardin ot Parterres.

ENGRAIS CHIMIQUES
Pacific Guano, reconnu supérieur A tout nuire

PLATRE A TERRE.
Toutes comiimndcs par lu inullo auront 
tuntion snéeinlo. 

d'aclieter ailleurs.

Minois tl avoine do semence 
à vendre au moulin Maelar- 
lane. La Compagnie Maefur- 
liuie a, cette aimée, un très 
grand assortiment tie grains 
et graines de semence de 
choix. Les cultivateurs qui 
désirent se procurer du sar­
rasin

JAPONAIS
feront bien de donner leur 
commande d’avance, car la 
M aison Macfarlane n’a pu s’en 
procurer qu’une quantité limi­
tée. Elle a le plus beau choix 
de grainesde trclle qu’on puis­
se désirer. Elle olTre aussi

EN

1826 rue Notre-Dame,
m oust the

vente la graine de mil Wes­
tern à un prix très bas, com­
parativement à celui du mar­
ché. La compagnie Macfar­
lane désire aussi informer tous 
les cultivateurs qu’elle a du 
blé d’Inde blanc à silos “ S. S. 
White Mammoth ” en

ROUTE
pour Sherbrooke. C'est le 
meilleur blé d'Inde connu de 
nos jours. H contient plus de 
substance nutritive que n’im­
porte quel autre blé d’Inde è 
silos.

POUR
vous en assurer, veuillez vous 
adresser i\ la maison E. H. Ul­
rich & Son, de Springfield, 111., 
dont nous sommes les agents. 
N’achetez pus de grains ou 
graines de semence avant d’a­
voir examiné ceux de la com­
pagnie Macfarlane. Souvenez- 
vous de la place : vis-à-vis du 
marché à

SHERBROOKE.
IMPORTATION DIRECTE!

POUR L'AUTOMNE.

reçu duStr. Sarmatian,
W) CalMUH «lu célébra “Haathoo Daiv" Scolali 

whiHkHy, at annul 25 oiiIkkch du bon vieux 
W blnkcy IrliindalH “Mitchell," lequel noun 
vendroiiH en détail, aux prix du grou pendant 
Ich félon.

Maintennid quo noun upprochonn don félon 
on dointinde généralement quello ont In meil­
leure place pour aehetur de hnunen grocerlen 
ol des fruit.n pour Ion félon, A meilleur iniircbéf 
Noun pnuvonn répondre : ennuyez

W.M. MURRAY & CIE.
Un vendent argent comptant el hnn marché.

Pour toulcn grocerlen on général, allez riiez 
Wm.MUKRAS’ ft CIE., fin voinlont tout A 
dm prix fahilloUHomonl ban. Leur grundo ex­
périence dnnn le Hynlèmodu crédit, Ich a cou 
vaincuH que l'urgent comptant ent également 
avantageux et au vendeur et A l’acheteur.

Venez el, voyez et voua nerez convalncitri 
qu'iln mit adopté le meilleur nyntèniu.

Toun len prodniln delà ferme nont. iirln en 
échange pour loom marchandinen. N'uiihlio- 
pan rond roi t :

23 üLJ353 KZIJSTQ-,
Porte voinlne de l'hotel Sherbrooke Honno.

Vins et Liqueurs !
Pour len vIiih Miih, Sherry ot Port, ot pour 

toutou Ion bonnoM mnrqueu do Brandy, Gin, 
Whlnkoy éconnain et irlunilulH, Vin do gingem 
lire, Sirop do fniitx, Clarot, etc.,

Allez chez MURRY A & CIE.
Farine ! Farine !

Votin pouvez avoir la niolllouro valeur en fait 
de furinoehez Murray ft Cio., pur baril, demi 
baril ot quart do baril. Allez lu voir avant do 
fuiro votre provinion.

Thé! Thé! Thé!
L’on trou vont chez MURRAY & CIE., Ion 

iiieilleurn tbén nur le marché : tel que thé lin 
du Japon, thé auglnlH a déjeôucr. Souchong, 
Poudre a canon, Congow. Impérial, A «len prix 
qui ne pouvent être plan bâti. Rien do chargé 
pour len prlmen.

Poissons! Poissons!
Tou Ich Horion do poixsoiiH Hulén, au pltiH ban 

nrix. Lo hareng ljubriidor No. 1 et de la rive 
Nord, une Hpéclallté, chez

WM. MURRAY & CO,
23 RUB KING,

Voisin du Sherbrooke House.

A. MORENCY
Informe hch clients qu'il a déménagé son ma­
gasin do

PEINTURES.
TABLEAUX,

MOULURES, 
CADRES, ETC.,

---- -A. LT-----

No. 118 rue Wellington,
côté Ouest, en face du magasin do M. Prosper 
Olivier.

Gomme par le passé, M. Morency tiendra on 
magasin un assortiment considérable des ar­
ticles ci-dcssus, ainsi que

Glaces, Obromos, Tables et ouvra­
ges en Bambou sur commande.

Il so chargera aussi do la réparation des 
meubles et enverra sur demande dos ouvriers 
ù domicile pour los réparations du menuiserie 
ot autres.

Téléphone Bell, 268.

571

938

B86B

D2C



k

ir!

B;

Ilf1J
m
|r^ë

¥IT

I
I
Tilp
I

s:
il
1
1
n1SiI54

)

AI. J. AI cldc Chausse
Montréal, P. Q.

Une Medecine Merveilleuse
Chaque Fols quo l’on en fait un 

Bon Essai la Hood fait ses 
Preuves

La lettre suivante est do M. J. Aleldo Chaussé, 
architecte et arpenteur, Xo 153 rueShaw, Mont­
réal, Canada :
" C. 1. Hootl & Cle, Lowell, Mass.:

“ Messieurs:—Je prends delà Hood’s Sarsapa­
rilla depuis environ six mois et Je suis heureux 
de dire qu'elle m’a fait beaucoup de bien. Pu 
mal dernier je pesais 152 liTro», mais depuis

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
quej'al commencé il prendre de la Salsepareille 
do Hood mon poids a augmenté h. I(î3. Je crois 
que Hood’s Sarsaparilla est une médecine 
merveilleuse et en suis bien satisfait.” J. Au’, 
CtiAi'ssK, Montréal, Canada.

Hood’s Pills guérissent toutes les mala­
dies du foie, la bile, la jaunisse, etc. 25 cents.

PRINTEMPS,
ASSORTIMENT DES

REÇU ET PRÊT À ETRE EMPLOYÉ
Comme mes pratiques le savent, à chaque 

saison, je me fais un devoir d’avoir le meilleur 
choix des étoilés nouvelles, et ce printemps 
suis en état de sat isfaire les godts les plus dif 
Holies et les plus capricieux.
. Le printemps comme l'antonio, et l'été coin 
me l'hiver aussi, je fais les atlaires sur le meme 
principe, prix peu élevés et ouvrage garanti.

H. VEILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON FLETCHER, AU DEUXIEME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

UN BON CIGARE
Ksi comme une bonne femme,
Plus on lo commit, plus ou l'aiino.

LE

“ LA FAYETTE ”
—DE----

Est reconnu comme étant un lion 
Cigare : de fait, c’est le meilleur t'i- 
gare a 5e sur le marché : la plupart 
des gens l’aiment mieux que les Ci­
gares a 10 cls. et A l.'i cents d autres 
fabricants. Un arôme riche, une 
lionne et agréable hygiénique et une 
cendre claire.

Rappelez-vcus le nom et cle- 
manciez-le !

LEMAIRE & LOW
3VLEnsrTJISIELlS3

Font à ordre toutes sortes de travaux do menui­
serie générale pour la construction des maison- 
et ont constamment en main.

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUT GENRE,

et bols préparé nour tous les besoins do la cons­
truction des maisons. A la manufacture autre 
fois occupée par

LOI & WILSON,
l^èa du moulin do la Compagnie des Terre HAUTE VILLE.
smo iribiro o:k::e.

Restaurant Victoria

MIS WELLIMTül* 
SHERBROOKE.

A. DESROCHERS, Prop.

ROMAN CANADIEN

LES

Mystères de ” ' '
PAR AUGUSTE KOKTIKU.

PREMIERE PARTIE

1 8 3 7 - 1 8 3 8

(Suite. )t

niAPITRE XIX

LA CT IA SSP, A l’iIOMMK.

l.e soir de cette journée, un hom 
tue vêtu il lu nmnière des paysans ri- 
clics, longeait la rue du Bonl-cle-renu

Montréal.
Il paraissait fatigué et scs habits 

étaient couverts do poussière, cepen­
dant il marchait d’un pas égale et ne 
s’arrêtait cpi’t\ de rares intervales 
pour regarder il la lueur vacillante 
des réverbères, le nom des rues qu il 
traversait.

Arrivé il la hauteur de l’église 
lion secours, il tourna t\ gauche pour 
monter sur la rue Saint-Paul et se 
dirigea vers l’est.

Il ne marcha pas longtemps avant 
d arriver en face d’une immence bâ­
tisse de pierre sombre, flanquée de 
tourelles avec des fenêtres comme 
des trous de meurtrière. Une porte 
cochère percée d’un guichet et sur 
montée d’un fanal eu indiquaitlentré 
principale.

Le piéton traversa la rue et avant 
qu’il eut le temps de frapper, une 
voix cria en même temps que le gui 
diet s’ouvrit.

— Qu* va ?
—.Je voudrais voir le colonel Gore 

répondit le piéton.
— Gore le colonel... vous voulez 

voir le colonel Gore... Vous êtes un 
mauvais plaisant. Continuez votre 
chemin ou je vous garde â coucher.
- .Pai affaire au colonel Gore, et 

je veux le voir â l’instant, il n’y a pas 
de plaisanterie dans ça.

—Alors, allez en Angleterre, Gore 
est lâ depuis six mois.

— Dans ce cas, je veux voir son 
successeur

—A cette heure, impossible.
— Même pour une affaire impor 

tante?
—Pour quoi que ce soit. Il est 

vingt-cinq minutes trop tard.
— Pourtant il faut absolument que 

je le vois ce soir, demain il ne sera 
plus temps; allez donc lui dire cela.

Le gardien fit rouler la lourde porte 
sur ses gonds et pendant que le pié­
ton entrait dans la loge, il traversa 
la cour et disparut dans les ténèbres.

Il ne fut pas longtemps sans reve 
nir et alors il dit â l’étranger.

— Vous allez le voir, suivez-moi.
Le colonel Flynu avait succédé â 

Gore comme colonel du îJ3eme batail­
lon. Il habitait avec sa famille un 
magnifique cottage qui était séparé 
de la caserne par un jardin de plu­
sieurs dizaines de pieds. Un peloton 
de soldats montait continuellement 
la garde autour de sa résidence.

Le gardien donna le mot d’ordre et 
les deux hommes pénétrèrent dans 
le cottage. Il passèient dans un cor­
ridor richement éclairé et arrivèrent 
dans un boudoir. Là le paysan atten 
dit seul. Aussitôt un militaire en 
petite tenue entra.

En voyant qu’il avait affaire â un 
paysan, il prit une figure de circons­
tance et dit eu mauvais français.

— Vous avez fait mander le colo­
nel Flynn ?

—«l’ignore si c’est le colonel Flynn 
que j’ai fait mander, dans tous les 
cas c’est le successeur de Gore.

— C’est moi, mais a neuf heures cl 
demie,c’est trop tard.

—Je le sais, cependant comme je 
connaissais le colonel Gore - nous 
avons fait des affaires ensemble en 
18?7,vous savez—j’ai cm que je fe­
rais suspendre la règle, car je suis 
chargé d’une mission si importante 
que je ne saurais souffrir aucun retard.

— Quel est votre nom et d’où ve­
nez-vous? demanda le militaire.

—Je suis de Saint-Denis, et je 
m’appelle Gagnon.

- Saint-Denis, balbutia le militaire 
diable j’ai déjà entendu parler de ce 
village...Et vous êtes certain de ne 
pouvoir attendre à demain?

—Très certain, tenez voila la chose 
en deux mots.

En prononçant ces paroles le traî­
tre cle Saint-Denis présenta une chai­
se à Flynn et tous deux s’assirent.

—Le gouverneur a signé un décret 
d’amnistie partielle en faveur des exi­
lés de 1887-38, continua-t-il, mais 
ceux qui étaient les chefs du mouve­
ment ne sont pas compris dans ce 
décret. Eh bien, le chef Faul Tur­
cotte, celui qui a soulevé les jeunes 
gens des paroisses du Richelieu, est 
à Saint-Denis depuis ce matin où il se 
rit des autorités.

— Guida, ce Turcotte a-t-il un dos­
sier pour la peine?

- Il a commandé à toutes les ba­
tailles de 37-38 ; il a tué plusieurs de

STROUD’S
Qu’est-ce que le

Le <’astoria i*st lo rotnèdo du I>r Samuel Pitcher pour les bébés et 
Itv- cntUiiLs. il ne rculcrme ni opium, ni morphine, ni aucune 
ailin' suUstamo narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pas illes, les sirops et rimile de ricin. 11 est agréable et ga­
rant par l'usage qu’en ont lait depuis trente ans des millions de 
mères. Le f’astoria détruit les verset calme la fièvre, lie Cnstoria 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit la dinr- 
i Lee et les coliques sèches. Le Cnstoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Cnstoria facilite l’assi­
milation de lu nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le C'astoriaestlupana-

DONNANT !
DONNANT !

DONNANT !
Tous ceux qui achèteront une livre de thé de n’importe 

quel prix, il leur sera donné une demi-douzaine de

Coquetiers en Porcelaine avec bande dorée
Cet avantage n’est que

POUR UNE SEMAINE
Commençant samedi, le 6 avril et finissant samedi, le 13 
avril. C’est maintenant le temps de faire l’essai d’une li­
vre de nos

THES BIZEEnST OOUSTIINrTTS1
Depuis 20 cts. jusqu’à 60 ots la livre.

cée des entants, — l’ami des mamans.

Le CASTORÎA.
”1 <’i fonu ( .( mi • tue.le excellent j„v.ir

le* < f»::’-. l.e, le un:.',s Ii. Vu n:it H
vaut 11:* b.•nu e’.V : * ■ 11; ica .• liélxL"

D . Ci. O. Oa;ooi>, 
Lowell, Msum

” Le Castnrla est lo inrillo’.r rentéile quo jo 
confiai MJ' .ii'li ■•"i!'.., N. J't -, i ; c q::o L? j.iur 
ii 'st ia* !• n rù 1 < iiiainai. , i>o 
ij c lu réel intv < île 1 uîs cafams, emploie* 
ront lo Cu'.tori i an lin • « .» .es ces dropies 
fb.irl.itatie: ;■!••* <• i eut 1<- rs clieis
l é’11. cil leur intr iiiir.mt 1 U »{«>r e «le I’,.. 
plum, île li itinrtilii:i . ilen siro|iN •- 'innutNet 
OU!:, s tlni.n,,■• j,in:iieie:i‘<'4 qui Ici envoient 
|>iûinatuu'mi'iit à lu tonil’o ''

Du .1 K. Kischko)!'..
Conway Aik.

Le CASTORIA,

‘’Lo Oustoria convient .1 bleu aux enfant 
qeo j i,« rocotumamlo continu miiériuitr à ton . 
antre ruiuAdü connu de moi.”

H. A A «fil ru, M. !>., 
Ill, So. Oxford St.. Hrooklyn, N. V

" N h tnédccitia du aervieo deo onf.intu ont 
vanté les tv.uiltata il i Cimtoi a ilans leur cl ion* 
t. e d.i i’.. uo:s, et. blet, que noua n'ayinnfl 
l'.: : :nl tio i remèdea niédl. a'.tx quo eu qi.l est 
il« é i oni: ii, d.i j;i;ea ré dcnicutalrca, nouii 
C'•iifcsai'n:» vnloiitieiM quo 1rs luérlti'H du L'imto* 
lia l..i o ,t valu notre ajqir tiatinn ”

lMl. I> IIO'I'ITAI. AM» DlSPKNKAkY
Itoaton, Maaa.

Tito Contuur Company, 77, Murray Street. New York Citv.

vos officiers eut Failli es le capitaine 
I lurry Smith; et Lord Gosford a 
offert cent louis pour sa capture.

Ou l’a pris deux fois ; mais il s’est 
évadé deux fois.

—Vous pouvez nous livrer cet 
homme ?

— Donnez-moi six bons cavalier,et 
demain, il sera votre prisionnier.

- Vraiment?
—Je vous le promets.
— Vous êtes donc bien certain.
—Oui si vos hommes me secondent.
—Quand voulez vous les avoir?
— Immédiatement.
—A celte heure de la nuit?
- Turcotte est un lion qu’il faut 

prendre au lit. autrement c’est dillici- 
le. D’autant plus que les gens de la 
paroisse l’aiment et seraient prêts à 
le défendre.

—Se rendre à Saint-Denis par une 
nuit obcureetavec dos chemins af­
freux, cela me semble impossible.

—Cela ne l’est point colonel.
Le militaire se leva et demanda au 

paysan en regardant l’heure :
- Avez vous quelqu’un ici qui 

vous connaisse ;qui puisse me garantir 
votre bonne fois?

—Il y avait le colonel Gore. Je 
lui ai été d’un grand secours dans 
l’automne de 1837, quand il guerroy­
ait sur les bords du Richelieu.

(A continuer.)

COTTOLENE.

mandent sorvlr
encore meilleures 
lorsqu'elles sontr 
préparées avec /a

Car elles ri’ontaucun 
^oûtde^raisse et* se 
dj^èrenl: Facilement
Pour les fritures. 
Four la patisserie etr 
pour tous les usages 
culinaires, la ^ 

COTTOLENE 
est meilleure et plus 
pure que le saindoux,
Kn vente, chez tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement pax
The N. K. Fairbank 

Company,
Rues Wellington et 

Anne, Montreal.

Vieux journaux à ven- 
die à ce bureau, 3 cts. la li 
vre ; par lot do 25 livres, 2 
cents

L-/X.

Société Artistique
CANADIENNE.

Fomlôc (bin* lo but do répandre ot do develop 
per lu Kuiit de lu tmiHiituo et d'otteoum- 

ger lus artistes.

(Incorporée par Lettres Patentes, le *21 dé 
ceinbru ISO! )

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

186B Paie Ste, Catherine, Montréal,
En face de l'Opéra Français.

2851 Prix d’une valeur totale de $5008.00 
sont distribués tous les quinze jours.

1 Prix de..............................$1000.00
1 do ............................. too.oo
1 do .......................... 100.00

Aussi une foule d'autres prix variant de $50 
A $1.00.

Prix du billet, - 10 cents.___________
Tirage public et gratuit tous los quinze jours 

dans les salles do rUnion SI. Joseph, rue Ste. 
Unlltcrino, Montréal.

H. LANGLOIS, Agent,
BLOC CAMPBELL,

SHIEIRBIROOIKIIE.

Qu'est-ce qui 
Fait que 
Morency Frères 
Font de si 
Grandes alfaires 
Dans les 
Chaussures ?

La Poudre pour Clievaux
■nu-

IDIR. B-A-IRTOÏST

PI CK-ME-UP 1
Li meilleure du momlo entier, guérit tontes 

sortes de muludio. Essuyez on un paquet et 
soyez convaincu.

VENDUE PARTOUT.

Pharmacie Griffith,
121 RUE WELLINCT0N,

SHE RB Pt O O BZE.

159 Rue Wellington, SHERBROOKE.

E. BOUCHER SHtS
Plombiers, Gaziers,

FERBLANTIERS,

Poseurs d'Appareils de Chauffage

Àvee Grand Sueeès
LE DEPARTEMENT DE

TAILLEUR
------ DE-------

A

AIR CHAUD,

A LA VAPEUR
POELES, FOURNAISES,

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre,
N OUHL1KZ PAS L'KNDHOIT,

120 —Rue Wellington— 120
SI-iERBROOKE,

T. J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMENT El 

LK MIEUX CHOISI DK

J. L VINEBERG & CO.
Alllnno sa supériorité do plus en plus. Ils 

font de bonnes all'aires dans co déparleincnt 
aussi bien quo duns les

Hardes Faites, 
Sous-Vêtements 

et la GliapeUerie.
Ils ont aussi un bel assortiment de

CHAUSSURES
De toutes grandeurs et pour tous ’es Ages A 
des PRIX MODKRKS. Chacun est libre do 
voir et examiner leurs marchandises.

J. L. VINEBERG & GIE.,

Eastern Townships Clothing House
75 rue Wellington,

S H E IRBIROOZKIIE.
its/ Des couturiers en habits de­

mandés.

TAPISSERIE I
—KT DH —

Livres en blanc,

Porte-Monnaie,

Mémorandums,

Articles de Librairie
QUI AIKNT JAMAIS KTK MONTRHP A 

SHKRBROOKK.

Venez en faire l'oxamon, quand bien même 
vous n'en achèteriez pas.

£fM. F. Anhki.l parle lo français ot voue 
recevra avec son urbanité blon connue.

T. J. TUCK.

Chemin de fer Qnébec Central
Tai liijne directe pour Québec cl tou* le* 

points du bas du St. Laurent et sur 
VIntercolonial. Service de 

trains solides entre Bos­
ton et Québec ria 

Sherbrooke.

Le et après lundi 1 Octobre 1894,
I<«fl traîna lalaaeront Ntterbrook*

KXPRKSS—Laine Sherbrooke, 8.00». m.; arrive 
Jonction do Dndawell i 9.00 a. m.; Boauce 
Jonction, 12.05 p. m.; Lérii A 1.65 p. m.; A 
Québec (traverse) A 2 00 p. m.

MELK—Laisse Sherbrooke, 8.10 a. m. ; Jonction de 
Dudswell 10.40 a. m. ; arrive A Jonction de 
Beaute ù 6.00 p. m.
Le* train* arrivent n Sberbrooka 

ZXPRKSS—Laisse Québec 1.30 p. m.; laisse Lé­
vis, 2.00 p. m. jjouction de Beanco 3.40 p. m., 
fonction Dudswcll A 6.60 p. m.; arrive A Sher­
brooke 7.60 p. m.

MKLK—laisse la Jonction de Beanee, 6.60 am; 
arrive Jonction Dudswell A 1.40 p. m.; A Sher­
brooke, 8.16 p m.

Lee trains font le trajet tous les jours excepté les 
dimanchi s.

Connections A Harlaka jonction et Lévis avec 
l’Intercolonial pour la rivière du Loup, Kiniuuski 
et tous les pointe dans les provinci s Maritimes ; 
ù Québec avec les bateaux pour io fleuve et le golfe 
St. Laurent ; avec les chemins de fer de Québec «t 
du Lac St Jean, et ainsi Us chemins de fur de Qué­
bec, Montmorency et Charluvclx pour les points 
nord de la province.

Pour plus amples informations, billets et tableaux 
des heures s’adresser & l’office de billets du K. H. 
Crean ou A l'agent du Québec Central, A la Station 
de Sherbrooke.
KHANK UKUNDT, J. H. WALSH,

Gérant général. Agi Gin PMS,
Sherbrooke. 26 «opt mbro 1BP4.

SUN LIFE

Assmme Co.
OF CANADA.

La première Compapie Canadien­
ne (l'Assurance sur la Vie,

Bureau Montréal. bï osme

POLICES EN FRANÇAIS. Dr. Horse’s Indian Root Pills
Assure les hommes, les fem­

mes et les enfants sur les 
plus récents systè­

mes approuves,

TAUX LES PLUS BAS
Polices émanées pour des 

montants variant depuis 
$100.00 à $25,000.00.

EY are the Remedy that the

IMPURE BLOOD.—*

nre » ear* c*re for Bill- 
OIHA’KMN, IIKADA4HK, 
Iff 1114; ENTION, EIVKK 
COMfEAINT. Ü1SPK0*- 
MIA, Etc.. Etc.

rOH SALE BY ALL DEALERS

Pour plu» do détails adressez-vous person­
nellement. ou par correspondance nu bureau 
de ht compagnie, il Sherbrooke.

G. L. RIDOUT,
Gérant de district.

W. H. COMSTOCK,
lAOCtiflLLE, OUT. MQAAISnWAs N't

0079

90


